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LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
EST SOUSCRIPTION :

Œuvres choisies de J.rèmias Gotthel.
illustrées par

A. Anker, H. Bachmann , W. Vigier.
20 à '22 livraisons grand in-8<>

à 1 fr. 25 pour les souscripteurs et 2 fr.
pour les non-souscripteurs.

Mémoires du général Baron Thiébaud
(1769-1795) Fr. 7 50

Karl Marx , le Capital . . .  » 2 50
PT À W_ *l en ",°11 ^*

at à vendre d'oc-
A i_3>_,N W casion. S'adr. Ecluse n» 37.

Pour voir les immeubles, s'adresser à
M. F.-A. Convert , vigneron , à Auvernier,
et pour prendre connaissance des condi-
tions de vente au notaire Jacot, à Colom-
bier.
g_B__________l-ll.llllllll _____S__--_Ml-_-̂ --l-------_---

VENTES PAS VOIE D'ENCHÈRES

VENTE DE BOIS
Lundi 23 octobre, la -Commune de.

Neuchâtel vendra aux enchères
300 stères sapin et hêtre,

3000 fagots,
situés dans ses forêts de Chaumont.

Rendez-vous, à 9 heures du matin , à
la Roche de l'Hermitage.

VENTE DE BOIS
Samedi 21 octobre 1893, la Com-

mune de. Rochefort vendra dans ses forêts,
à de favorables conditions, les bois sui-
vants :

2700 fagots bois mêlé,
19 tas cle perches.

Éventuellement, on vendra clans la
forêt de la Cernia tout le bois provenant
d'anciennes mises, qui devait être exploité
et hors cle la forêt , au 30 juin écoulé.

Le rendez-vous est â l'Hutel de Com-
mune, à 9 heures du matin.

Conseil communal.

Office des Poursuites de Neuchâtel
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, jeudi 19 octobre , à 9 heures du ma-
tin , à la Cour de la Balance, des canapés,
commodes, tables ovales, carrées, tables
de nuit , tables à ouvrage, lavabos bois
dur dessus marbre, régulateurs, 1 lit com-
plet bois dur , 1 lit. en fer, 1 bulîet de
service, 1 secrétaire, 1 table à jeu , 1 ta-
bleau à l 'huile , 1 balance avec poids, 1
machine à coudre la paille , 2 perruques
blanches, 1 séchoir pour pâtisserie aveo
four et 2 contrefeu , 1 foyer portatif avec
soufflet ,' 1 meule, 2 gros étaux , 1 gros
soufflet de forge, 1 demi enclume avec
tronc.

La vente aura lieu contre argent, comp-
tant et conformément aux dispositions de
la loi sur la poursuite.

Neuchâtel , le 10 octobre 1893.

Office des Poursuites.

ANNONCES DE VENTE

CAVE de la GRANDE ROCHETTE
VINS EN BOUTEILLES :

Rouge 1890, cru de la ville.
Rouge 1891, » » »
Rouge 1892, » » »
Blanc 1892, » » » sur lie.
Bordeaux vieux rouge.
Bordeaux vieux blanc.

Vin de Tunisie, en fûts , à 55 cts. le
litre ; excellent vin de table rouge rem-
plaçant avantageusement les vins français.

S'inscrire chez M. A. Perregaux , maga-
sin de machines à coudre, faubourg cle
l'Hôpital 1, ou chez le soussigné, Indus-
trie 23.

Paul FAVARGER.
"Magasin ZIMMEEMANÎT
Choucroute de Strasùoure Ire qualité
en barils de 100, 50, 25, et 12 '/., kilos et
au détail.

FROMAGES
Reçu de petites pièces de bon fromage

depuis 10 kilo., et de bons Mout-d'Or.

H.L. 0TZ FILS, à Auvernier
Tous les mardi, jeudi __ samedi

dès M '/¦' heures

PETITS PATES CHA UDS
à 1 tt. la douzaine

Pâtisserie BLUKEER-BABEREL
Alhnrt HAFWFR .  SIHUV

IMMEUBLES A VENDRE

"T_E  ̂D 'IMMEUBLES
à. Feseux

Le lundi 33 octobre 1893, dès
7 heures du soir, dame veuve de Ulysse-
Auguste Nadenbusch et sa fille exposeront
en vente, dans l'hôtel des XIII Can-
tons, h Peseux , les immeubles suivants :

Cadastre de Peseux.
Article 467, folio 14, N° 23. Derrière-

chez-Ferron, distillerie 'de 27 mètres.
Article 467, folio 14, N° 24. Derrière-

chez-Ferron, jardin de 486 mètres.
Article 468, folio 14, N° 25. Derrière-

chez-Ferron, jardin de 384 mètres.
Article 469, folio 21, N°!4. Aux Gucb.es,

vigne de 438 mètres.

Cadastre de Neuchâtel.
Article 1046, folio 74, N° 9. Braise ,

vigne de 954 mètres.

Les articles 467 et 468, de Peseux,
forment un bel emplacement à bâtir.

ENCHÈ RES DÏMEIMES
à Auvernier.

Le samedi SS octobre 1893, dès
8 heures du soir, le citoyen Mathivu-
Angelo-Maria Bfegri exposera en vente
par voie d'enchères publiques, à l'Hôtel
du Lac, à Auvernier, les immeubles
qu 'il possède dans le territoire de cette
localité et désignés au cadastre comme
suit :

1. Article 904. Plan f« 1. N° 151. A
Auvernier, maison de 110 mètres carrés.

Cet immeuble d' un bon rapport est
assuré à l'assurance mutuelle cantonale
contre l'incendie sous N° 44 pour 11,000 fr.

2. Article 905. Plan f° 2. N° 9. Verger
de la Cage , jardin de 75 mètres.

Pour visiter les immeubles, s'adresser
à M. James Perrochet , juge de paix à
Auvernier, et pour les conditions cle
vente au notaire soussigné.

F. BONHOTE, notaire.

VENTE DE VIGNES
à CORTAILLOD

Le samedi 21 octobre courant , dès
7 heures du soir , Mm° veuve Poclion-
Jordi exposera en vente clans l'Hôtel de
Commune, à Cortaillod , les immeubles
suivants :

Cadastre cle Cortaillod.
Art. Fo No

1490, 33, 76. Les Côtes , vigne de 610""2
3045, 63, 9. » grève, vig. de 107 »
1532, 34, 4. Les Joyeuses , » 501 »
1500, 45, 10. Pièces Chaperon , » 943 »
1510, 52, 1. Mont de Pitié, » 815 »
1511, 54, 45. La Goutte d'or , » 347 »
932, 5, 34. Chante-Merle, » 865 »

1520, 5, 35. » ., 575 »
220, 56, 86. Les Breguettes, » 823 »

VENTE D'IMMEUBLES
à AUVERNIER

Le lundi 23 octobre 1893, dès
7 Va heures du soir, il sera procédé à
la vente , par voie d' enchères publi ques,
dans l'hôtel du Lac, à Auvernier, des
immeubles suivants dépendant de la suc-
cession de demoiselle Rosette Pettavel,
savoir :

Cadastre d'Auvernier.
1» Une maison renfermant habitation

et vaste cave, sise au bas clu village
d'Auvernier , à proximité de la gare du
Régional et désignée au cadastre sous
articles 982, 381 et 538.

2» Cad. art. 983. Jardin de 52 mètres,
situé à l'Ouest du sentier des Petites
Ruelles.

3" Cad . art . 981. Une vigne de 1070
mètres, dite la Sagnarde , située à l'Ouest
du chemin de Geytard.

Cadastre de Colombier.
4° Cad. art. 983. Les Brena-dessus, vi-

gne et pré de 857 mètres, savoir :
PI. f° 40, n» 7. Vigne de 779 mètres.
PL l'o 40 II _ .__ .-P_ M <Ir , •: . j ,__L"__t ,

INDISPENSABLE pour chaque MÉNAGE !
¦ „Phénix "-allumi?.-bois et charbons.

Point de pétrole ! Se vendent en paquets de 60 pièces pour '30 c. dans les épi-
ceries, sociétés cle consommation, combustibles, etc. Des revendeurs sont cherchés
partout. Demander des échantillons et prix-courants à la Fabrique J. lïofstetter,
Saint-Gall. (H. 2500 G.)

l _7E8 l I E__-I
l „i__ | l _5__ l

Ï GRANDS MAGASINS 1

S 1S1 CONFECTIONS ra I
B I »  POUR DAMES 
H qui seront vendues dans des conditions exceptionnelles, mè

jjj BEAU CHOIX DE M
Nouveautés pour Robes

H SPÉCIALITÉ DE RIDEAU X depuis 10 cts.
M COTOISTISTE, iisriDïEîiNnsrE: fj
lll dans toutes les t? intes. III

Articles pour Deuil et Demi-Deuil.

i AMEUBLEMENTS ee tous genres 1
If Lits complets depuis 65 Francs. lip
Uj Lits d'enfants. j|||j

__ j_ s en fer forfj é.
Lavabos, Commodes. ffl

Armoires à glaces. ||||
Secrétaires, Buffets de service.

I T»l»ï<eS «'n tous genres. Hp
|Ë| Chaises cannées. ^g
m$ Cliàises-escaliers. SëI
Éiji Ohaiees-lonp-ues. &S
||j Canapés depuis 45 Francs. {" _
mm Literie confectionnée. ' p|
|i| Sommiers, Matelas. |||
W& Couvertes, Tapis. Wti

I Choix immense de GLACES. i||

H CMAKiS B'E^FAMTS g
1 -i Vente au comptant avec petit bénéfice ! !H

lai ! 1 _S_ 1

I Houille de forge. | Houille flambante.

- J. LESBGMTA__N |̂T
I _B 19, Faubourg du Lac , 19 t r-
| _Ë: TSTE:"CJGjE^: -̂. rX'E:____, ! TT j
¦ 5 GROS —— DÉTAIL |
I "£! Anthracite. j i Coke. j "

il Charbon de foyard. j Briquettes.

'¦ On peut dépose r les commandes che: 31. Gaudard, au Faubourg, ct che:
| .13me €]i»!in>ms. Tour de Diesse. , j¦ — — - — ¦—  ___¦_¦_—_____________________ ¦_ ¦ — --

_i ________^ .

BIJOUTERIE | 1HORLOGERIE I An(!i™ne M»1S0n K
ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie. j

Beau choii fa» tons les genres j  Fondée en 1833. 
|

I Jkl JOBIN I
SuccoBsour §jjj

maison du Grand Hôtel du Jj &e M
N E U C H A T E L  |

'af _m______m--_m_m»mmB------ïï_u-t —-—B

COraOKE DE NEUCHÂTE L

Nouvelle Halle de gymnasti que
Les Sociétés ou les personnes cjui dv-s'i't'iit Eure usage do la nouvelle Hall.

^ 
poiu' '-urs exercic-s, sont invitées à

adresser, d'ici au 21 octobre courant,
leurs demandes au Conseil communal,
avec indication des jours et heures qu 'elles
désirent .

Neuchâtel , le 14 octobre 1893,
Conseil communal.

—q_B_ _̂___¦¦¦¦¦

PUBLICATIONS COMMUNALE S

COMMUE DE NEU CHÂTEL

YOTATIOfFÉDÉRALE
du 29 octobre .893

A teneur de l'articl e 6 de la loi fédé-
rale du 19 jui l let  1872 et de l'art. 7 clu
décret du Grand Conseil du 13 septembre
187_, sur les élections et votations fédé-
rales, les électeurs sont avisés qu 'en vue
de la votation fédérale qui aura lieu le
29 courant , les registres électoraux sont
à leur disposition dès ce jour , savoir :

A Neuchâtel , au bureau du recensement.
A Serrières , maison de l'école.
Les électeurs de Neuchàtel-Serrières

qui voudront exercer leur droit de vote
dans une autre commune du canton que
celle de leur domicile, devront faire viser
leur carte de convocation au bureau du
recensement, Hôtel municipal .

Neuchâtel , le 14 octobre 1893.
Direction de Police.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
.1,'lwnl les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuob àiei : 71 ';ma .O.

Octobre | 8 9 10 1! 12 13 H|15 LtJ 17

îf I¦ où —
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A. 720 __-
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lu, ' 13.'iU H _U-_ _.IM70.4l j NO Lov.! clair
1 I ! l l l l !
Alpes visibles. Fort vent  depuis 5 h. */_ du

soir.
7 heures du matin.

Allitude.  ïeuip. Barom. Vent. Ciel.
17 oct. 11-J8 5.7 071.2 Faible. Clair.

KTirEAt; DU J.A.li
Pti 17 octobre (7 h. du m.) : 429 m. ?50
?>n IS » 429 m. 540

Bulletin iné.éorologiqne — OCTOBRE
Les obses-rations so font à 7 h.. 1 h. et 9 h.

OT.SKRVAT0IRB DE NEUCHATEL

ï_ i_Vi. on clegrés cent, .a | M '/eut dumin. _ à
(_ , " ~~ £1 td' _ .. ^ -. -̂  '"Jp _ ov- MINI MAXI g P  *- 

D„ ron f,
g BHKK j MCM MUM (g g rhj "* '• B- " g

17 11.7j J- 7.-.I+17.2 24.3 var. faibl. clair I

Rosée. Toutes les Alpes visibles. <_
______________n__n- I. rrMl- il mil I «irul i "T i " l l"" ¦ ¦ -¦ m-m

Ginunune de Neuchâtel
Les propriétaires de vignes situées sui-

le territoire communal de Neuchâte l,
sont informés que la contribution due par
eux pour l ' assurance mutuelle contre le
phylloxéra se perçoit dès ce jour h la
CAISSE COMMIUIVAUE, de » heures
dn niathi il midi et de S à 5 heures
dn soir, jusque et y compris le jeudi
26 octobre courant. Les contributions
qui ne seront pas payées à cette date
seront perçues par remboursement-posta l
aux frais des retardataires.

Le taux de l'assurance a été fixé , pourl'année courante , à vingt-cinq centi-
mes pnr are (88 centimes par ouvrier).

Neuchàlel , le 18 octobre 1893.
Direction des Finances communales.



Logement à louer
On ofire à louer à Colombier, pour

Noël ou immédiatement, un loge-
ment au rez-de-chaussée, comprenant 3
chambres, cuisine , cave, galeuis, chambre
haute e t .  jardin. S'adresser au citoyen
Edouard Kedard, agent d'affaires , à
Colombier. (N 35-1'.) G»)

; On offre à louer pour tout de suite ou
Noël , une petite maison située au centre
du village de Corcelles. Eau dans la mai-
son et au jardin. S'adresser _. William
Widmann , à Peseux.

CHAMBRES A LOUER

Pension et chambre, Treille 5, l°r
étage.

On olIV*. chambre et peusion
& Vieiix-CluUel n" _ 7, ifz-ele-
chaunsée.

On cherche un ou deux coucheurs
propres et tranquilles. S'adresser ruelle
Breton 2, 1er étage.

Chambres meublées, avec pension si
on le désire. S'adr. k Comba-Borel 8.

«folie clianibre bien meublée.
S'adresser Rue l*our_u.lès S,
S""i étage.
T}>n .» M.nn <'.M et jolies chambresconne pension me_bi .es, ou pen-
sion seule. — Rue Coulon 2, 3me étage.

! Joli»'s chambres «t pension
soignét", chez Mm » Graber, rue
Pourtalès 3.
v - Une chambre meublée pour une ou
deux personnes, située au soleil. S'adr.
Tivoli 18. 

Belle chambre meublée à louer, avec
pension si on le désire. Rue du Concert 2,
3me étage.

Jolies chambres et bonne pension ;
Yieux-Chàtel 15, rez-de-chaussée.

Pour une personne tranquille , jolie
chambre meublée, fr . 10 par mois, chez
E. Paris, Parcs 54.

Chambre à louer, avec bonne pension
bourgeoise si on le désire. Rue Pour-
talès n° 3, 2me éta ge.

Chambre meublée pour un monsieur,
Faubourg du Lac 3, au !<*•.

LOCATIONS DIVERSES

A louer , Place du Marché, un magasin,
dépendances et eau. S'adresser Trésor 11,
2me étage.

LOCAL
A louer de suite nn grand local pou-

vant être utilisé comme magasin ou en-
trepôt. S'adresser à M. Lampart , Avenue
du Premier Mars 24.

ON DEMANDE A LOUEE

M. Albert Elskes fils demande à louer,
dans les environs de la Place du Port ,
une bonne cave fraîche pouvant contenir
environ 8,000 bouteilles et un réduit ou
local qui servirai t d' entrepôt. Prière de
lui adresser les offre s par écrit avec
indication du prix. 

448 On demande à louer, pour Noël ,
un logement de 3 à 4 chambres, si pos-
sible à proximité de la gare. Le bureau
de la Feuille indiquera.

OFFRES DE SERVICES

Une fille , connaissant bien son service,
cherche, dès maintenant , une place pour
faire tous les travaux d'un petit ménage,
ou comme bonne d'enfants. Bons certifi-
cats. S'adr. rue des Moulins 2, 3me étage.

OU GHâRwrfS
Une jeune fille intelligente , sachant

bien faire le ménage, cherche place
comme aide de ménagère dans une
bonne famille. Prétentions modestes.
On tient surtout à un bon traitement et
à l'occasion de se perfectionner dans le
français. Offres sous chiffre U. V. 1238, à
Rodolphe Mosse , Rapperswyl. (M. 3362 Z.)

Un fille de 20 ans , sachant un peu le
français, cherche à se placer comme femme
de chambre ou aide de ménage. S'adres-
ser Préba rreau 4, a Anna Rumpeli.

Une personne d'un certain âge, sachant
bien coudre et repasser, cherche place
comme femme de chambre ou pour faire
un petit ménage. S'adr. à l'hôtel de Tem-
pérance , rue du Pommier 8, Neuchâtel.

DEMANDES DE DOMESTI QUES

On demande, pour tout de suite, une
brave fille , connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné et aimant les enfants.
Inutile de se présenter sans de bonnes
recommandations. S'adresser au magasin ,
rue de l'Hôpital 12. 

On demande pour le _ « novembre , une
servante connaissant bien la cuisine et
tous les travaux d'un petit ménage soi-
gné. Bonnes reedmniandations exigées.
S'adresser Avenue du 1er Mars 12, au 1".
~~

On demande, tout de suite, une fille.
15 fr. par mois. S'adresser Fahys 21 bis.

~~ÛNE VOLO NTAIRE
d'environ 18 à 20 ans , sérieuse, aurai t
l'occasion d'apprendre l'allemand dans

I une bonne famille de Lucerne. Le bureau
I du j ournal ind i quera . 445

Tous les jours
Meringues et vacherins

Cornets à la crème
à 70 cent, la douz .

Pâtisserie J. GLUKHER-&ABEREL
Albert BAFRER , suce

Seul dépôt des excellents Thés d'Old
Englartd, a G enève .

Chez Th.-M. LUTHER
3, PLACE PURRY

sacs en enir et en toile ponr appa-
reils photographiques. — Dégrada-
teurs divers.

MQQDB&VIIQI
D'UN

MAGASIN de SELLERIE
et articles de voyage.

Pour cause de décès, Mm<» veuve Assfalg
vendra, dès ce jour , avec fort rabais,
tous les articles en magasin, comprenant:
harnais anglais et pour paysans, lanternes
pour voitures, selles et tous les articles
de sellerie, ainsi que malles, valises, etc.

Magasin rue du Bassin «° 3.
Alj f ln  A vendre d'occasion un petit
Il II W H char a pont, en bon état.
S'adresser Ecluse 47.

S fin r .PÇÇPT'f é«onomi<.ne recom-
«_-W_ _ UbdùGA V mandé aux ménagères.

BISCO TINS MATTHE Y
Rue des Moulins 19. 

Pn |nnifA pn A vendre, faute d'emploi ,In-UHU .I. un peti t cai0I .ifère Decker
en bon état. — S'adresser au magasin
d'horlogerie Perret-Peter, Epancheurs 9.

A V  PM H R C c'es cartes postales com-T Lili U U  Ci niémoratives de l'Ex-
position d'estampilles de valeur, a
Zurich. S'adresser à Mmo L. Pfeifer ,
Schauplatzgass 22, Berne.

gf^ Peau tendre et blanche Ĥ
et teint frais sont sûrement obtenus ;

4Mb TACHES DE ROUSSEUR *+
disparaissent absolument, par l'emploi
journalier du

Savon Bergmann au lait de lys
de la maison

Bergmann & Ce, à Dresde et Zurich.
En vente, à 75 cent , le morceau : à

Neuchâtel , pharmacies Bourgeois, Donner
et Jordan ; à Corcelles, Weber , coiffeur ;
à Colombier , pharmacie H. Chable.

FlUUipr A vendre 500 pieds de fu-
rUItlICi Huer. S'adresser à M. Ad.
Veuve, à Cernier .

DflTUf^B- lîCk à vendre , neufs et
TU I WSERw d'occasion. Industrie
n° 15, rez-de-chaussée.

A vendre une belle cheminée anti-
que en marbre massif. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 3, lor étage.
MICI lre récolte. Boites reprises à 20 c.
ITIIC. -. _ Hydromel, 90 cent, le litre.
— Dépôt au Bazar Neuchâtelois.

Phc_UB*{_C A vendre 9 bonnes chè-
U1ICVI C3 vres. s'adresser au Café
Lacustre, Colombier.

ON DEMANDE A ACHETER

Le Pénitencier de tocitel
demande a acheter, en bloc ou en
détail , environ mille mesnres de
pommes de terre, livrables à sa con-
venance.

S'adresser au soussigné pour tous ren-
seignements, lui remettre échantillons , en
faisant parvenir les offres, sons pli ca-
cheté, portant la suscription : « Soumis-
sion pour pommes de terre », jusqu 'au
25 octobre 1893. (N. 3520 G»)

Neuchâtel , le 13 octobre 1893.
Le Directeur-Econome dn Pénitencier

ALCIDE SOGUEL.

VINSJVjEUX
On demande à acheter des vins vieux

de Neuchâte l, années antérieures à 1890.
Envoyer les offres poste restante A. Z. n° 20.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, à Bôle, un logement avec
grange, écurie et verger. S'adresser à M.
Sehnegg, faub . de la Gare 11, Neuchâtel.

A louer pour le 24 juin 1894, au 3mo
étage, orient-midi , un appartement de 4
pièces. Prix annuel : 050 fr. S'adresser
rue du Château 4, au 1C1 étage.

A louer pour Noël, à Peseux, un ap-
partement de 3 chambres et dépendances.
S'adresser k Ch 8 Tilliot, Collégiale 1, â
Neuchâtel , lequel offre à vendre un po-
tager et un fourneau fer peu usagés.

GRAND MARCHÉ AU MIEL
Maison Tribolet , Evole 7

La Société d'apiculture,

LA COTE NEUCHÂTELOISE
tient du lundi 16 octobre au samedi 21,
de 8 heures du mati n à midi et de 2 à 5
heures de l'après-midi , un marché au
miel, auquel elle invite tout particulière-
ment les mères de famille, les chefs
d'institution et les rnaitres d'hôtel.

Le miel sera renfermé dans des bo-
caux de 1 et de 2 '/a kilos-

Le bocal de 1 kilo coûtera fr. 1.40 ;
celui de 2 '/a kilos, fr. 3.50. Au-dessus
de 10 kilos, le prix est fixé à fr. 1.30 le
kilo.

La Société espère que le public ne
manquera pas cette occasion de se pro-
curer, à si bon compte, un miel pur et
de première qualité .

w 111 ̂JfiwfflËi! ^
H l̂ iïSiiri ____

A VENDRE
1. Une ravissante ponette , très vive et

très sage, garantie nette, avec sa charrette
de Wilson (Londres) et harnais de marque.

2. Un chien danois, 8 mois.
3. Deux chiens de garde croisés danois,

exactement pareils et tigrés (chien et
chienne).

4. Deux coqs espagnols noirs.
5. Un coq Leghorn.
S'adresser à M. Henry Orcellet , avicul-

teur, à Perreux , par Boudry. 

POTAGER
Un grand potnger ;>onr j liotel on

a__m_____ ' ¦¦- '¦¦ ¦'  l - • ¦ '¦ L_ '¦•¦" ¦ ' ¦¦ • -

BEURRE CEIffilTOGE
extra

AU MAGASIN DE COMESTIBLES

Cfcfi_ i-le>s SEINET
8, Eue des Epancheurs, 8

PARQ UETERIE D'AIGLE
Ancienne maison COLOMB & C°

FONDÉE EN 1855

REPRÉSENTANT:

GUSTAVE MEIMTH
entrepreneur de menuiserie en bâtiment

36, Faubourg de l'HOpital, 36

Album et prix-courant à disposition de
toute personne qui en fera la demande."BRILLANT SOLEIL
** . l U l/ , c^as= \\\vl/l I rJ/ s  oeg '<S$̂ *+4_Ys' t=s
esna ^̂ T̂asi JÉ Ŝs "̂ e©
OL5 ^__à\ •»»*. <§ _̂. „jgg
C3 ^̂ 2fcyt*Ls€?i$î~~ ' -
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ENCAUSTIQUE
séchant très vite, se distinguant des
autres cires à parquet par la beauté
et la durée de son brillant.

En dépôt à Neuchâtel : chez Jules
Panier, Alfred Krebs, Alf°d Zirnmermann,
A. Lœrsch , Ernest Morthier, F. Gaudard,
Ch» Petitpierre.

MACHINE A COUPER. LE TABAC
avec volant , fonctionnant à la main , plus
diverses forme, d'emballages et une
presse pour le tabac a mâcher, sont
k vendre à bon marché. Benseignements
par Wilhelm Nchaible, k Ofleubourg
(Rade). (IL 02515 a)

f*HlFN de garde, âgé de deux ans,M ni Cil race Saint-Bernard, h vendre,
chez M. Mié '- .Mle, k Cbri t illon sur Bevaix.

On demande, pour le l«r novembre
pour un ménage soigné, une domestiqué
de toute confiance , sachant faire la cui-sine. S'adresser rue du Coq-d'Inde ^02m" étage, le matin de 9 à 10 heures." '

407 On demande une personne recom-mandable , sachant faire tous les ouvragesd' un petit ménage soigné. S'adresser âubureau de la Feuille.
O22 demande, pour remplacer

pendant quinze jou rs à trois se-
maines, une bonne domestique,au courant du service. S'adresser
rue des Moulins n° 1, _ <"• étage.

On demande , pour tout de suite , unebrave lille , connaissant tous les travauxd'un ménage soigné et aimant les enfants.Inutile de se présenter sans de bonnesrecommandations. S'adresser Chemin duPertuis du Sault 4, rez-de-chaussée.
On demande , pour le 1" novembre, unefille active et robuste , âgée de 20 ansqui sache les deux langues. S'adresser àM»8 Langenstein , k Boudrv.

OFFRES & DEMAN DES D'EMPiOÏ

On demande de suite de bons ou-vriers jardi niers et un jeun e hommecomme domestique. S'adresser à La Ro-aière , Pares 52, Neuchâtel.
On demande un

associé
avec apport de fonds ponr un
commerce de fers, métaux et
quincaillerie en pleine activité.
Affaire sérieuse «>t rémunéra-
trice.

Envoyer les offres à l'agence de publi-
cité Haasenstein & Vogler. à Lausanne
sous L. 12571 L.

On demande
un bon ouvrier-scieur et meunier.Entrée le 23 octobre courant.

S'adresser à M«« veuve Killiau,scierie, Valangin. (N. 3523 G»)
On demande un bon repasseur qui fe-rait des repassages à la maison. S'adres-ser à M. Louis Grisel, Parcs 31 b.

Une bonne giletière
cherche une place comme ouvrière. S'a-dresser, pour renseignements, à M 11 »
Lardy, La Tour, Evole 47.

JËÛNÊ OUVRÏÈMÎ
sérieuse, sortant d'apprentissage, désirese placer dans une bonne maison demodes, pour se perfectionner dans lalangue française. S'adresser à L. T. posterestante, Berne. (H. c. 9534 Y.)

APPRENTISSAGES

On demande un apprenti à l'atelier de
reliure, Ecluse 2.

DEMANDE D'APPRENTIES
460 On cherche des jeunes filles dans

un magasin de modes et de lingerie, où
elles pourraient apprendre les deux états,ainsi que l'allemand et le piano si elles
le désirent. Conditions très avantageuses.
Entrée tout de suite ou plus tard. Le
bureau du journ al indiquera .

OBJETS PERDUS OU TR OUVES
On a trouvé, aux Bercles, il y a envi-

ron un mois, une serviette brodée. La
réclamer, avec désignation, faubourg du
Lac n» 3, 1« étage, à gauche.
_-___-_-g___g_^___SS___S^___S____|_______g____i

AVIS DIVERS
Je soussigné ayant en ce moment un

fournisseur de vin blanc, vieux et nou-
veau, qui ne reconnaît pas son vin et me
traite de brocanteur de vin , je prie tous
les propriétaires, encaveurs ou négociants
du canton qui m 'auraient fourn i du vin,
dès le 1<"- août 1893, d'en faire la décla-
ration dans ce j ournal en indiquant la
quantité et la date de l'expédition.

La publication de cette déclaration se
ferait à mes frais.

La Coudre, le 18 octobre 1893.
CAPITAL!.

CHANBEMBjTJE LOCAL
Les ateliers d'imprimerie et

de reliure

DELACflALX a NHMl
sont transférés an

Passage Max. Meuron n° 2 A
ENTRÉE

pa r le Faubourg de l'Hôpital et l'Avenue
de la Gare.

Société létale ie Sous-OIficier s
SECTION DE NEUCHATEL

Assemblée générale ordinaire , mer-
credi 18 octobre 1893, a 8 heure»
du soir, au local, café Strauss, 1er étage.

ORDRE DU JOUR :
1. Elaboration du programme des travaux

pour le semestre d'hiver.
2. Nomination de la Commission de véri-

fi cation des comptes.
3. N omination d' un membre du Comité.
4. Paiement des cotisations,
5. Divers.

i Le Comité.

Absolument nécessaire dans la chambre , des enfants ! L%gmploig^̂ |̂ ^•¦̂ *" ^"™ —fe_ 'es enfants supprime tous les inconvénients__ _ 
nn jn__ ¦&« Wfe _P^k TPI Y9 T '_%__' _P^ ffÊl 

des savons forts ; il ne brûle , ni ne bril-
§S j P %_ ̂y flL Jt l\j JLB l P̂ j£fl ___]_ %_ J_b __ i>fi ĴT f?d lante , ni n 'attaque la peau ; au contraire ,

________ ttl _l cxe^e l' activité de celle-ci , il empêche
WË  ̂ MarGlie HilDOU. ' *4Mf H| qu'elle se gerce, il la rend douce et blan~

Savon gras, franc de toute acidité, non falsilié, Savon Poering, marque Hibou.
et absolument neutre. Se trouve partout à 60 centimes.

^^^^^^^^^^^^^^^^ _̂_ ^ _̂ ^^^^*.^^^^^^^ M̂ ^^^m Ê̂^^^ âmmam ^^^ n̂aaaaM^mammBM B̂^ B̂mmmmamB ^mmÊm m̂n m̂Êm

i lJL LMAN N - WURM SERi
H Place dn Gymnase — 5, Rne Saint-Honoré, 5 g
B L'assortiment des articles d'automne et d 'hiver étant m

H au grand complet, grande mise en vente à prix très bas. p
Ê$ Blouses d'hiver depuis fr. 2 30 à fr. 16 — £/»
¦ Jupons chauds depuis fr. 3, 4, 6 à » 15 — m ¦

i|| Jaquettes et Imperméables depuis fr. 12 — à » 80 — j |g
jgt| Robes Nouveautés, grande largeur . . » » 1 10 j *j |
aj l Ecossais, pour blouses » » 1 35 HS

lp Flanelle coton , grand teint » » 0 60 à » * — M

m Un lot de LINGERIE confectionnée , blanc et couleur, \ j

H DESCENTES DE LIT, beau choix de dessins, i

B Grand chois de Confections i
|p pour Dames. | ,

| 200 JERSEYS seront venins an rabais. B

LE CACAO SOLUBLE DE GAEDKE I
est supérieur à toutes les marçpies connues. r '

Ce produit , d'une pureté garantie, se distingue par

sa qualité nutritive, ij
son goût agréable,

son arôme délicieux, R
son emploi très économique, B

sa préparation instantanée, H
son prix très réduit. n

EN VENTE A NEUCHATEL : 1
chez M. François Gaudard , à la pharmacie A. Dardel et M. Ch. Seinet, comestibles. B

Dépôt pour la vente en gros : chez M. Eugène H>ERLIN , à Genève. H



LA BALOISE
Compagnie d'assurances sur la Vie et

contre les Accidents
CAPITAL SOCIAL : 10 MILLIONS

Prêts sur immeubles, amortissables
en 20 années. ¦¦,

D'après ses nouvelles"! conditions de
police, en cas de décès par suicide
ou duel, LA BALOISE paie entièrement
la somme assurée, si la police d'assu-
rance a cinq ans d'existence:

LA BALOISE couvre aussi sans sur-
prime le risque de voyage et séjour dans
les Etats-Unis de l'Amérique, entre le
33e et le 60e degré de latitude.

S'adresser à MM. les agents de LA
BALOISE dans les principales localités du
canton ou à : MM. REYNIER , inspecteurs,
à Neuchâtel , Faubourg de l'Hôpital 10;
à M. A. DDNKI , agent général, Lausanne,
rue Centrale 3, et k M. P. -H. GUYOT ,
notaire, à Neuchâtel.

AFFEL
Au commencement d'une nouvelle sai-

son, la Société Théâtrale de Neu-
chsltel, désirant donner plus d'extension
à son activité, l'ait appel aux amateurs
de théâtre, et plus spécialement aux
jeunes gens de la ville, et les prie de
bien vouloir se faire recevoir membre
actif de la Société. Pour inscriptions et
renseignements, s'adresser à son prési-
dent , M. A. Hostettler, à Neuchâtel.

Fête fédérale du Grutli
Le Comité d'organisation a décidé de

rembourser à MM. les actionnaires le 75 %
de leur engagement, soit 2 fr. 50 par ac-
tion libérée de 5 fr.

Ce remboursement s'effectuera , sur la
présentation des titres acquittés, du lundi 9
octobre courant au mercredi 1er novembre
prochain , au local du Grutli , rue de la
Raffinerie, où les comptes sont à la dis-
position de MM. les actionnaires.

Les sommes non rretirées2=le 1er no-
vembre seront attribuées à j une œuvre
de bienfaisance.

Neuchâtel , le 6 octobre 1893.
Comité des Finances.

SOCIÉTÉJHOMLE
La reprise des répétitions a été fixée

ù, mercredi 25 octobre courant. A
cette occasion , le Comité fait appel à tous
les amateurs, dames et messieurs, qui
s'intéressent au chant mixte et à la grande
musique, et les invite à se faire recevoir
membre de la Société.

La Création de J. Haydn
sera mise à l'étude pour le concert de
janvier prochain. Les répétitions ont lieu
le mercredi à 8 heures, à la Salle circu-
laire.

Prière de s'inscrire jusqu 'au 24 courant
chez M. J. Hotz, au Magasin du Prin-
temps, ou chez les autres membres du
Comité.

Le Comité.
400 Une jeune demoiselle désire don-

ner des

Leçons de piano
à des enfants, ainsi que des leçons de
français à des étrangères, au prix de 1 fr.
l'heure. S'adresser au bureau d'avis.

Mme __ar€ly de Wetterstedt,
élève de M. Roger , a Paris,
désire donner des leçons de
chaut. — S'adresser chez M. le
pasteur Lardy de Perrot , Evole
_*° 47, Fbeuchâtel.

Bégaiement
Correction radicale en quinze jours . Nom-
breux certificats légalisés. Références. Les
sujets seront traités à Neuchâtel , Hôtel
du Port , du 3 au 17 novembre. Adresser
les demandes à M. Sautier, spécialiste,
à Magland (Haute-Savoie).

ITn T7i'am piv_n de 3.2 ans cherche &
UU VIgHerOU reprise de 30 à 40
ouvriers de vignes. Bonnes recomman-
dations sont à disposition. Le bureau du
journal indiquera. 454

Premier et seul

INSTITUT DE COUPE
diplômée avec médaille par l'Académie
européenne des modes, pour vêtements
de dames et enfants. Avenue du Pre-
mier Mars 13.

Les élèves travaillent pour elles-mêmes.
Tout vêtement, simple ou élégant, est
confectionné dans l'Institut à prix modéré.

Envoi de prospectus sur demande.

Mlle DUBOIS,
institutrice, professeur de coupe.

Pension FAVARGER^MŒRY
8, 7-ue Pourtalès 8

Cuisine soignée. [ Prix modérés.

NOUVELLES POLITIQUES

France

La visite de l'escadre russe.
Lors du passage à Avi gnon de l'amiral

Avellan et des officiers russes qui l'ac-
compagnent à Paris, la foule a envahi
les voies, rendant le départ du train fort
difficile. A Valence, des fleurs ont été
offertes à l'amira l ct à ses officiers. A
Lyon , la consigne était donnée de res-
pecter le sommeil des voyageurs.

Mardi , à Paris , dès sept heures du
matin , une grande animation régnait à
la gare de Lyon ct a la place de la Bas-
tille. La foule était considérable ; les
cafés envahis. Les curieux affluent de
toutes parts. La décoration de la ville est
splendide.

Allemagne
Les négociations pour le traité de

commerce russo-allemand se poursui-
vent activement. Les commissaires ont
discuté les princi pales dispositions du
tarif conventionnel. Les concessions offer-
tes par la Russie sont celles qui ont servi
de base à la conclusion de la convention
commerciale avec la France.

Italie
L'escadre anglaise , commandée par

l'amiral Seymour , est arrivée lundi , à
midi , à Tarente, par un temps magnifi-
que et en présence d'une foule innom-
brable. Dès que les navires furent en
vue, l'amiral anglais fit tirer une salve
de vingt coups de canon pour saluer la
ville. Les forts répondirent coup pour
coup. Ensuite il y eut un nouvel échange
de salves entre l'amiral Seymour et "le
contre-amiral Turi. Le passage de l'esca-
dre par. le canal navigable pour aller
jeter l'ancre dans la mer a présenté un
spectacle magnifi que. Les cuirassés s'a-
vançaient dans un bel ordre ; le cuirassé
italien lialia était en tète, commandé
par le contre-amira l Corsi. Venaient
ensuite le Sanspare. leNile, l'Inflexible,
le Dread Nought, l'Edgar.

Sur les qiiais du canal navi gable
étaient rangés les régiments d'infanterie
de marine, les bataillons du 43e d'infan-
terie, de nombreuses sociétés ouvrières,
qui ont acclamé vivement l'escadre
anglaise. Au moment du passage de
l 'Italia, les musiques ont joué l'h ymne
italien , puis au passage de chaque navire
anglais, les musiques italiennes ont joué
d'abord l'h ymne britannique, puis l'hym-
ne italien.

Le nombre des curieux venus pour
assister à la fète est immense. Les offi-
ciers de l'escadre anglaise et les matelots
montés dans les vergues agitaient leurs
mouchoirs , pendant que la population
applaudissait à o itrance. A l'arrivée,
l'accueil fait aux officiers anglais a été
extrêmement chaleureux. Toute la ville
est pavoisee.

A une heure et demie, les amiraux
Turi et Corsi , les chefs d'élat-major ont
échangé des visites très cordiales avec
l'amiral Seymour.

L'amiral Seymour et sa suite sont
allés lundi soir à la réception de la prin-
cesse Isabelle, femme du duc de Gènes,
où ils ont été très acclamés. II règne une
grande animation. Mardi , un diner offi-
ciel a été offert à l'amiral el aux officiers
anglais à bord de l 'Italia . De grandes
chasses sont organiséespouraujourd'hui.
Tous les soirs la ville est splendidement
illuminée à la lumière électrique.

j t.
Brésil

Un décret déclare pirates les navires
de l'amiral Mello; il dit que ces navires
et les forts permanents ou provisoires
qui font cause commune avec eux sont
déclarés déchus de leur immunité et pri-
vés de la protection du drapeau national.

Le dernier bombardement de Rio-de-
Janeiro a causé des dégâts considéra-
bles. Les habitants quittent la ville. Le
président Peixoto organise une escadre
de résistance.

— La forteresse de Santa-Gruz a bom-
bardé les vaisseaux insurgés Urano et
Pallas. Les dégâts sonl considérables .
Nombreux morls et blessés.

(Voir suite en 4™» page.)

UN VENT HISTORIQUE
« Le tent souff lait de la Frise, n
Nous empruntons cette phrase _ une lettre

placée devant nous sur la table. Elle a un
rhythme particul ier , quelque chose comme le
refrain d'une chanson. Pendant plusieurssiècles, lo vent so.uflla autrefois , sans discon-tinuer , de la Frise. C'était un vent contraire
aux despotes et aux oppresseurs de toutessortes. Epuisée par trois cents ans de lutte
et abandonnée de ses alliés naturels, la Frise
se soumit à Charles-Quint , mais ce ne fut
pas pour longtemps. Lorsque l'empire deCharfes-Quint , dont les différentes parties
étaient mal unies les unes aux autres , fuidivisé, celte petite portion des Pays-Bas sentit
revivre en elle l'amour do la liberté. Jamais
nation plus courageuse n 'a combattu pour sa
liberté sur « l'Arène de l'Europe». Il paraî-trait donc que le vent avait quelque droit cle
souffler de la Frise.

Et pourtant cette considération n'étaitqu'une faillie consolation pour le jeune Van
der Mersch, alors que, un certain jour de
l'été de 1892, il revenait do Bréda , après avoir
gagné une maladie due aux rafales de ce vont:
M. Van der Mersch ost un menuisier , âgé de
vingt-deux ans, il habite Gand , en Belgique.
Au commencement de l'été, il travaillait à
Gharleroi , à la construction d'un cirque. A
peine était-il revenu chez lui que son patron
l'envoya à Bréda, où il rencontra , malheu-
reusement pour lui , ce vent redoutable;
Gomme il soufflait du Nord et des Pays-Bas,
ce vent aurait pu tout aussi bien être humide
que froid.

U fut obli gé de retourner chez lui avec une
maladie qui le faisait beaucoup souffrir et
qui l'inquiétait encore davantage. Il remit à
son excellente mère le salaire qu 'il avait reçu
pour son travail et perdit tout espoir de pou-
voir être apte , de longtemps, à gagner d'autre
argent. Les douleurs commencèrent à se faire
sentir dans les pieds ; elles gagnèrent rapide-
ment les jambes, puis les côtés, les bras et
mains. Pendant la nuit il paraissait se trou-
ver pire, de sorte qu 'il ne goûtait un peu de
sommeil que de temps en temps , lorsque les
douleurs se calmaient un peu.

Pour quelqu 'un possédant beaucoup d'ar-
gent cette situation aurait déjà été bien en-
nuyeuse, mais pour un ouvrier qui ne peut
payer ses dépenses que s'il conserve la santé,
elle était infiniment plus grave. On essaya
successivement différents remèdes et diffé-
rents modes de traitement: tout échoua. Pen-
dant trois mois ce jeune homme, actif et ro-
buste , resta boiteux. Un bras ou une jambe
cassé ne l'aurait pas rendu plus impotent.
Quand guérirait-il , si toutefois il devait gué-
rir? Il n'aurait pu le dire . La perte de l'ap-
pétit, les désordres de la di gestion , qui ac-
compagnent toujours cette maladie, usèrent
graduellement ses forces. Une machine qui
ne possède pas le pouvoir physique nécessaire
est une machine inutile. D'un autre côté,
aucun esprit sensé ne doit désespérer. Notre
jeune homme ne désespéra pas. Il supporta
patiemment son mal , et attendit la circons-
tance favorable qui nous arrive à tous, que
nous la voyons ou non.

Un jour , en lisant lo journal De Gentenaav,
ses regards tombèrent sur une lettre envoyée
par une personne qui avait enduré les mêmes
souffrances que lui, et qui avait été guérie,
grâce à un remède importé d'Améri que par
M. Oscar Fanyau, pharmacien , 4, Place de
Strasbourg, à Lille (Nord). Le nom de cette
pré paration était Tisane américaine des Sha-
kers. Il en commanda immédiatement deux
flacons chez M. Delacre , pharmacien , 80,
Montagne de la Cour, à Bruxelles. Au bout
de quinze jours toutes ses douleurs avaient
disparu , et après trois semaines de traitement
il reprit ses travaux , à la satisfaction de son
patron et cle sa mère.

Sa lettre , en date du 7 février 1893, se ter-
mine par une expression de gratitude : « Jo
suis heureux de pouvoir vous dire que gràco
à l'usage de la Tisane américaine des Shakers,
je suis entièrement guéri. Je vous suis très
reconnaissant de ce résultat et je vous auto-
rise , dans l'intérêt de ceux qui souffrent , à
publier ma lettre. Agréez, elc, etc. (Si gné)
Van der Mersch, 66, rue do la Glacière, Gand.
La lettre est légalisée de la manière suivante :
La signature ci-dessus a été apposée en ma
présence, le 7 février 1893. (Signé). Belliard ,
commissaire de Police adjoint».

Nous ajouterons seulement que la maladie
en question — le rhumatisme — est produite
par un acide, qui est un réel poison et qui est
fourni au sang par l'indi gestion chroni que ou
dyspepsie. Lo rhumatisme est développé, et
non cause par le froid ot les variations de
température auxquelles on est exposé.

Maintenant que le remède américain a dé-
barrassé son organisme de co poison. M. Van
der Mersch peut , sans crainte , retourner à
Bréda , si cela est nécessaire, même si le vent
soufflait de la Frise. r

Prix du flacon : 5 fr. 50; demi-flacon : 4 fr.
Dépôt dans les principales pharmacies. Dépôt
général : pharmacie Fanyau , Place do Stras-
bourg 4, Lille.

On ne peut assez mettre en garde
contre l'emploi du pétrole

pour allumer le feu dans les poêles ; il ne se
passe pas de semaine qui n 'apporte la nou-
velle d accidents provenant de cette mauvaise
habitude , mais , malgré cela , il y a toujours
des personnes qui , par commodité ou par soi-
disant économie , se servent de ce liquide. El
cependant , comp lète abstraction faite du dan-
ger continuel que courent notre vie et nos
biens , le pétrole n 'est pas le moyen le plus
commode et le plus économique d'allumer le
feu ; les ménagères qui aiment l'ordre ne tien-
nent pas non plus volontiers dans leur cuisine
des déchets de papier , des copeaux , etc. C'est
pourquoi nous rendons le public attentif à
l'allume-bois et charbon « Phénix » qui est
introduit dans lo commerce depuis quelques
années et cj ui est une préparation qui ne laisse
rien à désirer au point de vue de la sécurité
et do l'économie et qui est bien préférable à
tous les produits similaires. Une mise de feu
ne coûte que Vs à. Vs cent.; l'emploi ost des
plus simp les et tout danger est absolument
écarté. Aucune ménag ère ne devrait donc né-
gli ger de faire un essai de cet allumeur « Phé-
n ix» ;  un paquet ne coûte que 30 cts. et se
vend dans presque chaque épicerie. La fabri-
que J. Hofsletter , à St-Gall, fait aussi volon-
tiers des envois d'échantillons.

(Voir aux annonces.)

Innyoniltâ p Ombré, Diagonale, Cheviots,
nUUlWtUUJO Diagonale royal , Diagonale
Fantaisie, Matelassé , Dr .p royal , Fa-
Qonné anglais, Lama . Flanelles fantaisie
et Flanelles satin pour Robes de Dames ,
Blouses et Jupons.

Echantillons franco.
Oettinger & Cie , Zurich.

Musique de Chambre
Les quatre séances de Musique de Chambre auront lieu clans la Grande salle

des Conférences, les jeudis 8 novembre, 7 décembre 1893, 22 mars et 27
avril 1894.

Les œuvres suivantes y seront probablement exécutées : !

PREMIÈRE SÉANCE
Quatuor pour instruments à cordes , en mi majeur HAYDN .
Sonate pour piano et violoncelle , en la majeur BEETHOVEN.
Quatuor pour piano et instruments à cordes , en sol mineur . . . .  MOZART.

DEUXIÈME SEANCE
Quatuor pour instruments à cordes , eu mi mineur , op. 59, n« 2 . . . BEETHOVEN.
Sonate pour piano et violon , en la mineur RUBINSTEIN .
Trio pour piano , violon et violoncelle, en fa majeur SAINT-S/ENS.

TROISIÈME SÉANCE
Quatuor pour instruments à cordes , en la mineur SCHUMANN.
Sonate pour piano et violon , en si b majeur GADE.
Quatuor pour piano et instruments à cordes , en mi b majeur. . . . DVORAK.

QUATRIÈME SÉANCE
Quatuor pour instruments à cordes , en mi b majeur , op. 127 . . . .  BEETHOVEN.
Sonate pour piano , op. .'!!> , n° 2 WEBER .
Quatuor pour piano et instruments à cordes, en mi b majeur. . . . bcnuMANX .

On veut s'abonner dés aujourd 'hui au Magasin d'instruments de musique
Louis KURZ, rue Saint-Honoré 5.

PRIX DES PI_ACES : Abonnement pour les quatre séances , amphithéâtre
numéroté , 8 fr. — Parterre numéroté , 6 fr.

Il est r.serve des abonnements au prix de 4 fr. pour Pensionnats, élèves de
l'Académie , du Gymnase et des écoles supérieures de jeunes filles.

Ces abonnements pourront être pris auprès des concierges des collèges
pour les élèves de l'Académie , du Gymnase et des écoles de jeunes filles, et au
Magasin Louis KURZ pour les pensionnats.

DE LA

LOTEEIE BACHELIN
d-u. 16 octobre 1893
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4 18428 32 0400 59 5350 80 4280 113 9509 140 10604 107 14037 194 13029
5 17307 33 9262 00 10511 87 14813 114 13331 141 8229 168 19353 195 1879:
6 4278 34 13059 61 8112 88 19750 115 1128 142 10954 109 15370 190 12390
7 143"9 35 I 1317 02 10027 89 15262 116 12863 143 3225 170 7011 197 11720
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11 2024 39 5834 66 4978 93 9084 120 10828 147 14562 174 13397 201 1085Q

112 
0220 40 10737 07 14200 94 13000 121 8441 148 19146 175 1599 202 18408;

13 9490 41 8057 08 19948 95 1014 122 16776 149 15297 176 12340 203 17444;
¦14 13305 42 16303 69 15159 96 12742 123 3132 150 7450 177 11361 204 4750
io 1722 43 3135 70 7120 97 11279 124 18035 151 2624 178 701 205 14339
16 19600 44 18508 71 2120 98 267 125 17892 152 6438 179 5446 200 19307,
17 11722 45 17210 72 0322 99 5466 126 4930 153 9230 180 10539 207 15854
18 783 40 4320 73 9386 100 10934 127 14141 154 13014 181 8130 208 7348
19 5756 47 14617 74 13241 101 8742 128 19527 155 1815 182 16654 209 2895;
20 10369 48 19512 75 1207 102 16451 129 15261 156 12878 183 3572 210 6467]
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On peut réclamer les lots jusqu 'au 25 octobre , chaque jour dès 2 heures après
midi , à la Galerie Léopold Robert.

Du 25 au 31 octobre , s'adresser à M. Ferd. Porchat , à Neuchâtel.
Dès le 1er novembre, le comité disposera des lots non réclamés. .

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE

pour l'Assurance di Mollir contre llcenflie à Berne
— Fondée en 1826 par la Société suisse d' Utilité publique —

Fonds de réserve : Fr. 3,442,560. — Capital d'assurance : Fr. 1,500,000,000

Cette Société, en activité depuis soixante-sept ans et très répandue dans toute la
Suisse, assure contre l'incendie, la foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier des maisons, le bétail , les instruments aratoires, les provisions de
foin et de céréales, des marchandises de toute nature, des machines et ustensiles de
fabrique, d'ateliers, etc., en général tous les biens meubles.

Dans le cas d'incendie , la Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau
ou la presse des circonstances.

Comme la Société est fondée sur la mutualité , ses primes sont les plus basses
possibles.

Agences dans le canton de Neuohâtel :
A Neuchâtel , M. Rod. Schinz, agent princi pal , rue du Seyon , 4.
A Fleurier (Val-de-Travers), M. William Sutter.
A la Chaux-de-Fonds, M. Albert Ducommun , rue de la Promenade, 3.
Au Locle, M. Lucien Sandoz, rue du Marais.

Sous-agences dans les Communes.

L'HEL VÉTIA
Compagnie suisse d'assurances contre l'Incendie, St-Gall

(CAPITAL SOCIAL : 10 ,000,000 DE FRANCS)
se charge de toute sorte d'assurances contre I'incendic?à des

primes fixes ct modiques.
Pour tous les renseignements possibles, s'adresser k MM. Marti & Camenzind ,

agents princi paux k Neuchâtel, rue Purry n° 8, et aux^agents.

MISE AU CONCOURS
Place de télégraphiste à Serrières, avec traitement annuel de fr. 200, plus

la provision des dépèches. Les postulants qui disposent d' un local convenable et qui
se vouent à une occupation sédentaire, sont invités à adresser leurs offres , accom-
pagnées de certificats, recommandations, acte de naissance et d'origine, au plus tard
ju squ'au 38 octobre, k

L'Inspection des Télégraphes, Berne.

Cantine économique et Cuisine populaire à KeucMtel
M en 1818 — VOLKSKUCHE— Fonien l818

MEI-VIA-TT, ru.e des Moulins 18
Dès aujourd'hui , les repas sur place seront aussi servis au rez-de-chaussée.

D____ 1_-%¥*C_ à $*£% tf* (potage, pain , deux lépumes, viande au choix :
jk *****wJ_ 9 ,(£3/ %i>U %r. bœuf , veau ou porc), av .. un verre de vin 65 c.

ETUDE D'AVOCAT & DE NOTAIRE
Les soussignés ont repris, à partir du 15 octobre

1895, l'Etude de M. F.-A. MONNIER,
avocat, à Neuchâtel , rue du Môle 6,
lep étage.

Dr Eugène BOREL , avocat,
(0 24N ) Feroaod C4RTIER , notaire.

CHARGEM ENT DE DOMICILE
F. ORANGE , paveur

demeure actuellement
rue de l'Industrie 20, Neuchâtel.

Pavés d'échantillons en grès rouge des
Vosges.

Pavés d'échantillons en grès gris-bleu.
Pavés mouchetés bleus de la Singine.
Pavés mouchetés de carrière, ordinaires.

TRAVAUX GARANTIS
PRIX MODÉRÉS

Pour les maladies des POUMONS
et de* NERFS, l'IIémntogéne dn D'.med.
îioinmt i fHsemoglobinum dépurât, stérilisât.
liquid.) M r .' il  rivi-c une grande efficacité. L'u-
sur e de çi'tti * hr<*|)<iration :i pour résultat de
rendre rnpiuVmeiit aux malades l'oppetit
et le. force» corporelle», ainsi que de for-
tifii r le sy.-téini: n> rvenx en général. Dé pôts
dans tonte? les pharmacies. Prospectus avec
des centaines d'attestations uniquement mé-
dicales gratis et franco. A'ienXuy A Cie, La-
borat. cliim. pharm., Zurich.



CHRONIQUE DE L'ËTRMGEB

— On mande de Liège (Belgique) qu un
mineur socialiste, congédié à la suile des
récentes grèves, a tiré un coup de revol-
ver sur M. Dubois , directeur cle charbon-
nages-. Celui-ci a été blessé, mais non
mortellement. Le meurtrier est arrêté.

— On mande de Lcns que cle graves
incidents se sont produits dans la nuit
de lundi à mardi à Liévin. Les cuiras-
siers ont dû charger la foule sabre au
clair. Ils ont cerné douze cents grévistes
dans un bois. M. Lamendin , député ,
parcourt la région , recommandant le
plus grand calme aux grévistes , surtout
aux. femmes, qui sonl très exaltées. Plu-
sieurs mineurs arrêtés ont été conduits
à Béthume. Des vitres ont été brisées
dans les maisons des mineurs qui ont
repris le travail.

— Un incendie d'une violence extrê-
me s'est déclaré lundi , h minuit , à St-
Denis, près Paris , dans les ateliers de la
Compagnie des wagons-lits, situés route
de la Révolte, 47. Les pompiers ont été
impuissants à arrêter le fléau , ct les ate-
liers sont entièrement consumés. On
ignore les causes de ce sinistre, qui va
priver do leur travail un -mi l l ie r  d'ou-
vriers environ. Aucun accident de per-
sonnes ; soixante wagons - lits ont été
brûlés : les perles dépassent deux mil-
lions.

— Huit bataillons sont partis mardi
de Naples pour aller réprimer le brigan-
dage cn Sicile.

— Les professions féminines aux Elats-
Unis:

En 1890, les Etats-Unis comptaient
deux millions sept cent mille femmes
obligées de demander au travail leurs
moyens d'existence. Il y avait , à cette
époque , 120 femmes-avocats ; 1.5 fem-
mes-ministres clu culte; 320 femmes-
auteurs ; 588 journalistes ; 2,136 archi-
tectes , chimistes ct pharmaciennes ;
2,061 artistes; 13,182 musiciennes de
profession ; 56,800 fermières ; 5,135
femmes-fonctionnaires; 2,438 femmes-
médecins ct chirurg ien nés ; 21,071 fem-
mes-commis ou comptables ; 14,465 fem-
mes, chefs de maisons de commerce;
160,000 institutrices dans les écoles pu-
bliques. Les résultats du recensement
décennal de 1890 paraîtront prochaine-
ment.

CHRONIQUE LOCALE

Académie. — La cérémonie de l'ins-
tallation clu nouvea u recteur a élé ou-
verte hier matin à l'Aula , en présence
d'un nombreux public , par M. Ladame,
recteur sortant de charge . En quelques
paroles courtoises à l'adresse de M. Lo-
Coultrc , son successeur, il a fait remar-
quer 1'imporlance du momenl actuel , à
la veille de la session où le Grand Con-
seil discutera la réorganisation du Gym-
nase et de l'Académie. Puis, exprimant
l'opinion que le rectorat nc pouvait alors
aller en de meilleures mains , il a cédé
sa place au nouveau recteur.

C'est un beau travail que celui dont
M. LeCoullre a donné lecture et l'on sent
que Ici philolog ie, étudiée avec des vues
aussi générales et dans un esprit aussi
large, est loin de constituer la science
aride , sèche et revèche que beaucoup se
représentent et à laquelle plusieurs phi-
lologues, il est vra i, ont presque réussi
à faire attribuer ce caractère. Rappelant
le mol de Buflbn : « Le sty le est lout
l'homme -, M. LeCoullre estime que la
langue esl le sty le d'une nation , son
portrait fidèle par conséquent. Et c'est
en se guidant sur celte affirmation qu 'il
a fait une magistrale étude du français ,
considéré comme héritier du latin.

Il a évoqué les conditions histori ques
qui ont présidé à la formation de noire
langue , montré le travail d'assourdisse-
ment qui s'est opéré dans ses sons et de
contraction dans ses mois à mesure que
le temps marchait, cl défini les change-
ments amenés clans la syntaxe, où la
log ique des idées, marquée par l' arran-
gement des mots dans la langue latine ,
cède la place à la clarté d'expression cle
la langue française. « On reproche aux
Français leur légèreté — a-t-il dit , —
ct ce reproche est fondé , car ils ne haïs-
sent rien tant  que la lourdeur. »

Dans l'impossibilité où nous sommes
de donner un résumé de ce travail , qu 'il
faudrait  pouvoir lire à loisir , nous nous
bornons i» donner la conclusion de son
auteur. Supposons que le légataire uni-
versel de grands biens-fonds ail vendu
son héritage pour le réaliser en valeurs
mobilières : on le croit moins riche parce
qu 'il a peu de biens nu soleil , mais il
dispose plus facilement Je cc qu 'il pos-
sède, il a p lus d'argent à dépenser. Kl
c'est le cas du français , hér i t ier  de la
langue latine.

La cérémonie d ' instal lat ion a été sui-
vie d' une  séance de la Société académi-

que dans laquelle ont été proclamés les
résultats des concours annuels.

Quatre travaux ont été présentés par
des élèves clu Gymnase. Aucun étudiant
da l'Académie n'a concouru.

Récompenses accordées : Deux prix
ex-œquo, de 40 fr. chacun , à MM. Pierre
Godet , pour un travail sur Les histo-
riens de Borne au X Vlll""' siècle, et
Jean Nouguicr , pour un travail  sur Al-
fred de Musset, poète lyrique. Un second
prix , de 20 fr., a été donné à M. Georges
llœssinger, pour une Etude sur le ver
français.

Un quatrième travai l , composition en
vers, très faible , a été écarté comme in-
suffisant ; titre : Helvétie.

Elections. — Lundi soir, le Gnttlive-
rein de la ville de Neuchâtel a eu une réu-
nion pour fixer la li gne de conduite que
cette société entend suivre lors des élec-
tions du 29 octobre. Il a été décidé , à
l'unanimité , que le Grutliverein soutien-
dra avec énerg ie la liste du parti radical.
La liste et le programme de* ce parti ont
été déclarés correspondre , mieux quo
toute autre liste el toul autre programme,
aux vœux du Grutli  allemand.

Neuchâtelois hors du canton. — Par-
mi les dernières nomination s faites par
le Conseil d'Etal de Berne , nous relevons
celle de M. Alexandre Kunzi , étudiant
en médecine, de Neuchâtel , nommé as-
sistant au laboratoire d'analomic à l'Uni-
versité de Berne.

Hôteliers. — Nous avons dit que la
Société suisse des hôteliers se réunirait
cetle année à Neuchàlel. Son assemblée
aura lieu samedi matin à l'Hôlel-de-
Ville et l'ordre du jour comporte des
tractanda assez importants , comme la
question des jours de repos , celle de la
pétition des voyageurs de commerce
pour l'abolition des pourboires et celle
de la conduite à suivre en vue de l'ex-
position nationale de Genève en 1896.

Théâtre. — Qui ne connaît  La Cigale
et la Fourmi et n'a, suivant  son carac-
tère, approuvé l'une ou l'autre ? Mais la
donnée de cette fable, supportable quand
elle n'a pas plus de vingt vers et lorsque
c'est La Fontaine qui la développe , n 'irait
guère à l'opéra comique. Chivot et Duru
l'ont si bien compris qu 'alors même que
leur fourmi a élé cruellement offensée
par la cigale, elle demeure aussi chari-
table qu 'économe. Ils n 'ont rien inventé
dans leur livret , mais ils s'entendent jo-
liment à la scène à faire , et quand Audran
y mêle ses airs , dont il ramène les motifs
avec aisance, il y a dix à parier contre
un que leur pièce est un succès.

A une condition pourtant , et M. Martin ,
le directeur cle notre troupe , y a pensé
en pourvoyant à une interprétation que
les spectateurs d'hier étaient unanimes
à Irouver excellente.

Mn,e Martin , en Cigale, s'est réaffirmée
comme une comédienne de vocation , à
qui la bure ou le velours , la chemisette
d'une pauvresse ou les dentelles de la
grande dame siéent également et pour
qui la mimi que n'a pas plus de secrets
que le chant de difficultés . Elle a d'ail-
leurs une partenaire di gne d'elle : Mme
Raymond ne nous obligera plus — comme
le faisait celle qui tenait sa place l'an
dernier — à des phrases polies el rien
de plus. Ses compagnes nous pardonne-
ront de les attendre à des rôles moins
effacés pour louer autre chose que leur
bon ensemble.

Cet ensemble dans le jeu , nous le trou-
vons plus marqué encore chez les hom-
mes. Le baryton (M. Marchand) et le
ténor (M. Martin) ont eu cle beaux mo-
ments, surtout le premier , un Vincen t
donl la voix a beaucoup de ressources,
et les comi ques , MM. Gonthier.  Donvai
et Hcrnandcz , seront appréciés plus
d'une fois cet hiver.

Quant aux chœurs, quelle différence
d'avec les horreurs de la saison précé-
dente ! Décidément , le directeur qui a su
réunir d'aussi bons éléments est un habile
homme auquel la chance sourira , car
elle le l'ait volontiers — sauf gui gnon —
à ceux qui sont consciencieux.

Cédant à cle pressantes sollicitations ,
M. Martin a changé le spectacle annoncé
pendant la soirée. On jouera mardi pro-
chain la Mascotte.

Arrestation. — On a arrêté celui qui
a porté un coup de couteau au jeune
homme de la Chaux-du-Milieu dont nous
parlions hier. C'est un nommé F.-D. Au-
berl , cle Savagnier , né en 1861 et domi-
cilié à Neuchàlel où il est tailleur de
pierre. II sortait de l'hôtel du Poisson ,
après minui t , el dil ne s'être servi cle
son couteau qu 'après avoir été attaqué
par sa victime.

*, Le numéro d'aujourd 'hui est accom-
pagné d'un supplément d'annonces con-
tenant le feuilleton el des Choses et mi-
tres, enlre autres deu x couplets d'une
chanson d'actualité : En revnant d'Toio-
Ion.

3P*__»ïs, 17 octobre.
L'amiral Avellan et ses officiers sonl

arrivés à Paris à 9 h. 20. Ils ont quitté
la gare à 9 h. 55 pour mon 1er en voi-
lure. Cris enthousiastes de la popula-
tion entière : « Vive la Russie I Vive la
France! i> Les mouchoirs sont ag ités aux
fenèlrcs, l'a t t i t ude  de la foule est admi-
rable. Les officiers russes , debout dans
les voitures , répondent par les cris de
o Vive la France ! i La manifestation est
suix- r l te .  La foule, massée aux  envi rons

de la gare, est évaluée à cent mille per-
sonnes. La police a eu beaucoup de peine
à ouvrir un passage aux voitures. Aucun
cri discordant n 'a été poussé.

La gare étail r ich ement pavuiséc. Sur
le quai se tenaient les représentants du
président de la Ré publi que et des minis-
tres, le président du Conseil munici pal ,
le préfe t de la Seine , le préfe t de police,
le bureau du comité de la presse, le gé-
néral Chanoine , président du cercle mi-
litaire , qui a fait grandioscmeiit les cho-
ses, le colonel Michel et le colonel Bar-
bade , spécialement désignés auprès des
officiers russes pendant leur séjour à
Paris , etc., etc. La musi que clu 4m0 cle
li gne se tenait sur le quai et a joué
l'h ymne russe à l'arrivée du train. A près
les salutations et les présentations d'u-
sage, le cortège s'est mis en roule, pré-
cédé et suivi de pelotons de gardes ré-
publicains.

A dix heures et demie , le cortège des
officiers russes vient de traverser les
grands boulevards; il arrive au Cercle
militaire , place cle l'Opéra , au milieu des
ovations enthousiastes. Les voitures al-
laient difficileme nt , au pas ; c'est une
véritable marche triomp hale; l'enthou-
siasme de la foule est indescri ptible. L'a-
miral Avellan , répondant aux souhaits
de bienvenue du président du Conseil
munici pal , a dil : » Je suis heureux d'a-
voir été choisi pour rendre la visite de
l'amiral Gervais à St-Pétersbourg. .

A quatre heures, les officiers escortés
par un piquet de cuirassiers, se sont
rendus à l'El ysée, où Us onl élé reçus
par M. Carnot. M. de Mohrenhcim les a
présentés au président qui a prononcé
une cordiale allocution , à laquelle l'ami-
ral Avellan a répondu en quel ques mots.

M. Carnot a nommé l'amiral Avellan
grand offi cier de la Lég ion d'honneur , ct
a accordé des décorations à la plupart
des officiers et au personnel de l'ambas-
sade.

Paris, 17 octobre.
Le maréchal de Mac-Mahon est mort

mardi , à dix heures du matin , dans son
chàleau de Laforôt.

Le gouvernement a décidé de lui faire
des obsèques nationales. 11 demandera à
la famille que le corps soit inhumé aux
Invalides.

DERNIÈRES NOUVELLES

CAUSERIE FINANCIÈRE

Continuons à rouler notre rocher de
Sisyphe.

Bien que le ton général des marchés fut
meilleur cette semaine, les affaires n'0:it
malheureusement pas été plus actives.
Avec une pareille pénuiie de transactions,
il ne peut être question d'un mouvement
d'amélioration ayant une certaine ampleur.
Et dût-il s. produire, grâce aux manœu-
vres des professionnels de la spéculation,
que le public ne suivrait point. Il ne se
déplacerait sans doute que pour profiter
de l'aubaine en s'ampulant de ce qui hante
le plus son sommeil de martyr. Nous le
rôpétous : la spéculation légitime , aux effets
utiles el bienfaisants, continue k bouder.
Seule la spéculation , aux abus malsains
dans les deux sens, ne désarme pas ; au
contraire. Et le comptant va son petit
bonhomme de chemin.

Lo télégramme opportun de sympathie
du roi d'Italie à propos de la maladie du
mirôchal Mac-Mahon a donné lo senti-
ment d'une détente succédant i\ des émo-
tions chiméri ques ou réelle*. La cessation
do la comédie belli queuse des agences té-
légraphi ques a été le prétexte plausible
d'un pelit relèvement de la Rente italienne.
Au point de vue politi que les esprits sont
donc plus calmes, et on ne redoute plus de
l>i'ti>-mi p_ ! saules de vont uni ne snraiMif

d'ailleurs d'aucune portée de la part del'Italie seule. Sur le terrain financier , la
situation connue justifie malheureusement
encore lous les doutes, et môme toutes les
appréhensions. On peut inférer des pre-
mières délibérations de la conférence mo-
m'itaire que l'Italie bénéficiera un jour du
pouvoir de rapatrier ses monnaies divi-
sionnaires, moyennant qu 'elle les rem-
bourse en or. Ce serait un gros soulage-
ment pour ses petits échangea quotidiens
dans la vie usuelle. Quant au secours de
50 millions dont noua avons parlé, il ne
peut ôlre qu'un remède temporaire bien
vite épuisé. Et d'ailleurs , aux secours ob-
tenus correspondent toujours des engage-
ments plus lourds et plus onéreux. L'Italie
a surtout besoin de sagesse et de réformes
radicales pour modifier un état de choses
que ses meilleurs amis «ux mômes jugent
déplorable. Si l'Italie oilicielle voulait se
résigner à la politique que la Restauration
suivit après 1815, ses finances seraient
facilement remises, en peu d'années, sur
un pied moins inquiétant. Mais, la vanité
dynastique prévaut encore. On sait aujour-
d'hui que le déficit de l'exercice 1893-1893
dépassera cent millions.

On nous questionne de divers côtés sur
l'obligation Victor-Emmanuel 186.. Ces
obligations sont devenues des titres directs
du gouvernement italien qui a racheté la
ligne; elles rentrent dans la dette générale
de l'Italie, et cela sans aucun privilège. Elles
représentent purement et simplement
15 fr. de Rente italienne, ou, impôt déduit ,
13 fr. U3 net; mais l'obligation Victor-
Emmanuel est remboursable à 500 fr.
Sans cesser d? suivre la fortune de la
Rente italienne , elle vaut , du fait de l'a-
mortissement, 17 à 18 fr. do plus que la
parité.

Le succès relatif des amis du métal
blanc, qui ont réussi à empêcher le vote
par le Sénat de l'abrogation du Silver-Act ,
a lait renaître les craintes d'une nouvelle
crise aux Etats-Unis. En tout état de
cause, la réserve d'or du Tn;soi américain
est tombée à un chiffre si bas (80' millions)
que la nécessité d'un emprunt est immi-
nente. On comprend que cette éventualité
cause une certaine préoccupation dans la
Cité de Londres.

La Rente Espagnole Extérieure 4 °/0
est vigoureusement soutenue , dit-on, à
force de manipulations de syndicats el de
réclames de presse, mais tous les docu-
ments officiels relatifs à l'état financier et
économique du pays constatent une aggra-
vation sensible et graduelle , depuis un an ,
jusqu'au SI août dernier. On prétend qu'à
partir du mois de septembre, les choses se
sont améliorées. Nous le souhaitons vive-
ment. U semblerait en tout ca< que le
marché des obli gations de chemin de fer
n'est pas travaillé de la même laçon que
la Rente. Elles ont baissé de 8 à 10% de-
puis deux mois, et elles ne pourraient se
relever qu'avec une amélioration peu pro-
bable du cours du change, ou a la faveur1
de meilleures recettes. Elles ont cependant
un gage incontestable et qui a de la va-
leur.

Le compartiment Turc contini .e seul à
donner de la satisfaction à ses intéressés,
de plus en plus nombreux. Nous en avons
indiqué maintes lois les raisons concluan-
tes. Dans ce moment on recherche active-
ment l'obligation Ottomane 4 % dite de
consolidation. Elle a fini la semaine à
407 50 — 410 eu bon chemin vers des
prix plus élevés. Par contre les obliga-
tions Douannes 5% qui avaient monté,
comme le reste, jusqu 'à 495, reviennent à
490. On préfère échanger ou réaliser cette
obligation cjui ne laisse plus qu'une marge
insignifiante , même en cas de conversion.
On s'est échauffé sur 1 _ bruit qu'il y serait
procédé prochainement , mais, comme si
souvent déjà , la nouvelle a été démentie.
Les circonstances ne sont pas assez favo-
rables pour tenter avec succès une opéra-
tion de cette nalure.

En dépit des déclarations optimistes des
deux minisires des Finances austro-hon-
groises, l'agio de l'or se maintient dans
l'empire, et la régularisation de la Valuta
ne se poursuit qu'avec une lenteur à la-
quelle ses promoteurs ne s'attend lient pas.
Cet état de choses pèse sur le marché de
Vienne. On parle de dissolution du parle-
ment. Les Rentes nationales sont en con-
séquence assez discutées, en raison des
hauts prix atteints , et l'on donn e la préfé-
rence aux emprunts allemands.

Nous parlerions volontiers des valeurs
russes, si le rassasiement n'était aussi
complet. Au vrai , on est saturé de tout ce
qui est Russe. Et cela va durer.

Mardi matin. A Londres toutes les
valeurs américaines reculent sensiblement.
A Berlin , le marché a été maussade pour
les fonds russes et l'ensemble de la cote
fléchit , Yltalieti plus que tout le reste.
L'attention de Paris est tout orientée sur
Toulon. La cote nous arrive d'ailleurs fai-
ble sur toute la ligne. La statistique du
commerce de la France pendant les neuf
premiers mois de l'année accuse des dimi-
nutions considérables par rapport aux an-
nées précédentes.

Le 16/17 octobre 1893. A. N.

Bourse de Genève, du 17 octobre 1893
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 3%fe_ .ch.def. — .—
Jura-Simplon. 1.2. — 3 V» tédéral . . — .—

Id. priv. -,— 3% Gen. âlots 106.25
N-ïï Suis. ano. — .— S.-O. 1878,4% 50D.75
St-Gothard . . —.— Franco-Suisse — .—
Union-S. anc. — .— N.-E.Suis.4°/0 511.25
Banque fédér. — .— Lon.b.anc.3% «05.35
Unionfin.çen. — .— Mérid.ital.3% 3o_,75
Parts de Setif. — .— Douan. 011.5% — .—
Alpines . . . .  — .— Pnoï.oito.4% — .—

Changes à Genève Afn<M>* «« »» *ili
Demandé Miart L0"^™ : ~'Z,-. i n »  i ,.i n- Hambou- — —France . . 100.— H)0.0.:> RVpn .foi . Londres. . 25.15 85.20 

Allemagne 123.80 l^-'i. — foc. G .nftv> A VVV;
Bourse de Paris , du 17 octobre _S93

;Cotiri .le e_K.ro)
3% Français. '.H. :,2 Oêiiit foncier 981.25
Italien 5% . . KH.55 Gréd. lyonnais 750 —
Rus.Orien 5% 07 .90 Mobilier Iran. 90 —
Rgy . unif. _ % 517 .50 Suc. 2083 —
Ext . Esp. 4<Y„ 63.58 J. Mobil , esp . — .-
Portugais 3% 2U G C_ .___ -utri.r-.. 021 35
Turc 4% . . • 22.32 Ch. Loinbords — .—
Hoii(?r. or 4% 99.60 Ch. Méridien. °&.—

Actions Oh. Nord-Esp. IS2.00
Bq. do France — .-¦ Ch. Saragosse 158 f iBq. do Paria . — . - Ti^nq. ottom. . 584 3'
Comptoir r-.nt. .— Hiti-Ti sto . • ¦ <"~ *~

Voir le Supplément.
Imni-irrirrif. B. Wor.s'PrTr1 _£ __ ! _¦

Berne. — La Société française de
Berne a envoyé dimanche le télégramme
suivant à l'amiral Avellan :

« La Société française de Berne , heu-
reuse de la sympathi que amitié qui
unit la Russie et la France dans un
même sentiment, souhaite la bienvenue
aux marins russes et à leur eminent
chef que la France est fière de rece-
voir. »

Zurich. — Lundi soir , les voyageurs
du train 217 ont eu une désagréable
surprise à leur arrivée à la gare de Rap-
perswy l. Une perche de l'échafaudage
d'un bâtiment en construction frôla le
train qui passait et brisa toutes les vilres
des wagons de voyageurs. Ceux-ci , outre
la peur , s'en tirèrent heureusement avec
quelques coupures de verre sans gra-
vité .

Lucerne. — Le tribunal criminel de
Lucerne s'est occupé de nouveau , dans
son audience de samedi , de l'affaire
Keller.

On sait que cet individu , condamné à
mort pour avoir assassiné sa domesti que
et mis le feu à sa maison , avait encore
tenté le jourdu  Jeûne fédéral d'étrang ler
le geôlier cle la prison préventive , au
moment où celui-ci entrait dans sa cel-
lule pour lui apporter à manger.

Ce dernier exp loit a déterminé l'ou-
verture d'une nouvelle enquête. Le tri-
bunal criminel , après avoir pris connais-
sance de cetle enquête, a confirmé la
peine de morl prononcée contre Keller.

Valais. — Un accident affreux est
survenu l'autre jour sur un pâturage
des enviions de St-Mauricc-du-Lac , près
de Sion. Deux petites filles de 10 ct 6
ans avaient élé chargées de la surveil-
lance de quel ques pièces de bétail. Com-
me la température était froide et humide,
les enfants avaient allumé un grand l'eu
de broussailles ct de bois morl.

Une des vaches ayant  disparu , l'aînée
des fillettes partit à sa recherche. Quand
elle revint , une bonne demi-heure plus
tard , cn ramenant la bète égarée , elle
trouva sa sœur étendue sur le sol , le
corps entièrement carbonisé. La fillette
s'était évidemment approchée de trop
près du foyer , ct ses vêlements avaient
pris feu. Et comme il n 'y avait personne
danslc voisinage pour lui porter secours,
la pauvre enfant avait été brûlée vive.

NOUVELLES SUISSES

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Couvet , cc 10 octobre.
(De notre correspondant.)

Après toutes les fêles de chant , de tir , de
gymnast i que , de véloci pédic , etc., qui  se
sont succédé d'une façon presque inin-
terrompue dans notre pays , il nous en
manquai t  encore une...  celle des moni-
teurs et monitrices des écoles du diman-
che du canton .

Fête toute simp le , par exemp le , dé-
pourvue de tout apparat : pas cle fan-
fare , d'aros-de-triomp lie , de banquet ,
de lonsts enflammés; non , une simp le
réunion d'environ doux cents per sonnes
endimanchées — c'est l u n d i  — écoutant

avec recueillement , les exhortations des
conducteurs spirituels.

II s'ag issait , naturellement , des inté-
rêts de l'école du dimanche cn général ,
cl de conseils concernant les moniteurs
et monitrices , personnes bienveillantes ,
absolument désintéressées, qui diri gent
celte utile institution. Les profanes — il
y cn avait un certain nombre — pou-
vaient aussi partici per a celte assemblée
et se rendre compte de l'esprit excellent
ct élevé qui y régnait.

C'esl M. H. Dubois , pasteur à Neuchâ-
tel , qui préside, d' une façon cordiale ct
distinguée tout à la fois.

U y avait de bonnes choses à ouïr ;
ainsi , la substantielle allocution de M.
Yuille , pasteur à Couvet ; le compte-
rendu intéressant cle M. Vaucher , pas-
leur à la Brévine , qui avait assisté,
comme délégué neuchâtelois , à la confé-
rence intercantonale de Lausanne ; le
spirituel rapport sur les imprimés à l'é-
cole du dimanche , présenté par M. Borel ,
pasteur à i à  Chaux-de-Fonds ; celui de
M. Ramseyer , directeur des écoles du
dimanche de Neuchâtel , suffisamment
long, il est vrai , néanmoins bien profi-
table pour les auditeurs qui aimaient à
entendre les expériences détaillées d'un
collègue.

La discussion générale n 'était pas dé-
pourvue d'intérêt ; on aurait pu trouver
cependant que tel orateur était quel que
peu exclusif dans ses idées, en parlant
de parties cle montagne contrecarrées
heureusement par l'école du dimanche ,
des vacances de cetle dernière, qu 'il
faudrait supprimer ; tel autre qui n 'hé-
site pas à mettre toute la Bible entre les
mains des enfants — question si souvent
controversée — nc compte peut-être pas
assez avec la curiosité malicieuse, l'in-
clination indéniable des enfants pour les
choses qui ne sont pas de leur âge.

Somme toute , petite fêle sereine,
joyeuse, fraternelle, sans prétention et
sans bruit , et qui contraste singulière-
ment avec celles auxquelles nous som-
mes habitués.

Assise.. — Samedi , la cour a entendu
le cas de l'anarchiste français Carry,
comparaissant sous la prévention d'un
vol de chaussures à la Chaux-de-Fonds
et d'une tentative d'évasion des prisons
de Neuchâtel.

Le ministère public laisse le premier
chef d'accusation à l'appréciation du
ju ry et consent à transformer le second
en celui do résistance à la police avec
voies de fait.

Carry, après avoir- entendu la lecture
clu verdict alfirmalif du jury sur la
question de fait et d'intention coupable
concernant la résistance à la police ct
les conclusions de M. le procureur géné-
ral qui  tendent à lui infli ger quatre mois
de prison, déclare que le j ugement que
la Cour prononcera lui dictera sa con-
duite à l'avenir. La Cour répond à cette
provocation en condamnant Carry à six
mois de prison.

Le Tribunal a condamné ensuite Jusl
Bellement , par contumace , à dix-huit
mois de prison pour banqueroute simple
et frauduleuse.

LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le journal le plus répandu en ville
et dans tout le Vignoble, Val-de-
Ruz, Val-de-Travers, etc., pro -
cure aux annonces toute la publi-
cité désirable. — Prix modérés. —
Conditions avantageuses pour tout
ordre important et répété.

L'imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part.

Messieurs les membres du Cx.tcLB
ÎWATTIOXAI . sont priés d'assister à l'enter-
rement de leur regretté ami et collègue,

Monsieur le professeur UMILTA ,
qui aura lieu mercredi prochain à 1 heure.

Domicile mortuaire : Ecluse 47.
_.E COHIT*.

____^^__i_____________-----_-3ë^__-----gg

Madame urnilta et sa lille , les familles
Umilta et Jeanrenaud , ont la douleur de
faire part à l.urs amis et connaissances
de la perte cruelle qu 'ils viennent de faire
en la personne de leur cher époux, père,
frère, beau-frère et parent,

Monsieur Angelo UIYHLTA, professeur,
décédé le 15 octobre, dans sa G3m <= année,
après une longue et douloureuse maladie.

L'enterrement aura lieu mercredi 18
octobre, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Ecluse 47.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
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LES

ROMAN ALGÉRIEN

Par FERNAND-HUE

Comme Carcano rentrait dans la ville,
il croisa Richat et le journaliste ; mais,
grâce à leur costume et à l'obscurité
profonde qui régnait dans la rue, il ne
les reconnut pas.

— Voici notre homme, murmura le
sous-officier _. l'oreille d'Hector ; il
vient de travailler à sa vengeance.

— Si nous le supprimions? insinua
le reporter.

— Cela ne nous avancerait guère.
Nous avons mieux à faire que cela.

— Quoi ?
— Vous le saurez plus tard ; pour le

moment rentrons.
Ils se rendirent chez Myriem.
— Eh bien? demanda celle-ci : avez-

vous des nouvelles du colonel ?
— Pas encore, Mademoiselle. Au-

jourd'hui nous nous sommes contentés
de reconnaître la place ; demain , nous

agirons. Je vois que la femme de notre
hôte a bien fait les choses : on vous
prendrait pour une jeune fille de Gha-
damès.

Myriem était en effet complètement
métamorphosée : elle était vêtue d'une
pièce d'étoffe rouge passant sous le
bras droit et venant s'attacher sur l'é-
paule gauche. Sous ce vêtement très
gracieux , elle portait une longue gan-
dourah de toile blanche aux manches
très courtes, qui laissaient les deux
bras à nu. La coiffure se composait
d'une sorte de bonnet phrygien entouré
d'un foulard de soie mêlé de fils d'or ;
derrière _ a tête pendait un long voile
d'étoffe légère. Ses pieds étaient chaus-
sés de babouches de cuir rouge curieu-
sement brodées.

Elle était bien jolie ainsi , la jeune
Myriem, et elle témoignait une joie en-
fantine de se voir admirée par Richat
et le journaliste.

Subitement , Sliman entra dans la
chambre , l'air effaré.

— Qu'est-ce qu 'il y a encore ? de-
manda Richat .

— Il y a que des soldats turcs sont
dans la cour et demandent M. Hector
Le Blond ; ils viennent pour arrêter le
Français.

— M'arrèter l s'écria le journaliste.
— Oui , et ils menacent de pénétrer

dans la maison si notre hôte ne leur
livre immédiatement le prisonnier.

— Garcano n'a pas perdu de temps I
pensa Richat .

Cependant, le chef des soldats me-
nait Jgrand tapage dans la cour, et le
maître de la maison vint supplier ses
hôtes de lui éviter le désagrément de
voir sa maison envahie.

— S'ils entrent ici, disait-il , ils vont
tout saccager.

— Rassurez-vous, répondit Richat.
Hector Le Blond serra la main de ses

amis et descendit.
Les soldats se jetèrent sur lui , lui

mirent les fers aux mains et l'emme-
nèrent.

— Allons, murmura Richat , les cho-
ses vont de mal en pis, et j'aurai bien
de la peine à sortir de là ; mais mainte-
nant il n'y a pas un moment à perdre ,
et dès demain matin , j'irai voir le mo-
qaddem : c'est la seule chance de salut
qui me reste.

Le soir , Richat voulut monter sur la
terrasse pour respirer l'air frais et son-
ger à ce qu 'il allait entreprendre ; mais
il s'aperçut que toutes les terrasses
étaient transformées en cuisine ; c'est
là que les femmes préparaient le repas
du soir , et la présence d'un homme eût
causé un grand scandale ; il rentra donc
dans sa chambre , et attendit le jour
avec impatience.

Le lendemain , tandis que Sliman al-
lait rôder autour de la prison pour s'in-
former auprès des soldats turcs , Richat
sortait de la ville par la porte de l'ouest

manda à voir le moqaddem Belqaçen.
Gomme l'Italien , Richat fut reçu après

Une assez longue attente.
— Qui es-tu ? demanda le moqad-

dem.
— Je suis Si-Eddin ben Embarek ,

frère de Messaoud , caïd de la tribu des
Oulad Sidi Cheikh , moqaddem de Sidi
Mohammed el Mahedi , notre Seigneur.

— Que me veux-tu ?
— Te rendre compte de la mission

dont je suis chargé.
— Tu arrives trop tard ; un autre l'a

fait.
— Oui , je le sais; mais cet autre est

un imposteur, il te trompe.
— Que veux-tu dire?... Explique-toi.
— L'homme qui est venu hier te

trouver a surpris la bonne foi de el Ma-
hedi , notre Seigneur : il n'est pas mu-
sulman ; il ne sert pas la cause de l'Is-
lam, mais celle des Roumis.

— Tu mens.
— Je vais te donner des preuves.

Appelle ton qâdi ' .
— C'est inutile ; je sais lire.
— Eh bien ! écoute-moi d'abord : ce-

lui que tu as vu hier se nomme réelle-
ment Carcano , il est Italien ; c'est le
chef de son gouvernement qui l'a en-
voyé auprès d'el Mahedi pour le trom-
per , pour lui faire croire qu 'il servait
les intérêts de l'Islam, tandis que , en
réalité , il ne sert que ceux de l'Italie.
Lis cette lettre.

Richat tendit à Belqaçen un des pa-
piers contenus dans le portefeuille en-
levé à la Mosca.

— Continue , dit le moqaddem quand
il eut terminé sa lecture.

— Ce Carcano , pour savoir quel était
le but de la mission du colonel La-
roche, que tu retiens en prison, s'est
fait passer pour Français, et comme le
colonel s'est aperçu de sa trahison et a
voulu le punir, Carcano te l'a livré pour
se venger , croyant que tu étais un
homme sans justice, et que sur sa dé-
nonciation tu ferais péri r le colonel.
Veux-tu savoir combien cet homme va
toucher d'argent pour avoir trahi l'Is-
lam?... Regarde ce papier.

— Cent mille douros I s'écria Bel-
qaçen en parcourant un papier que Ri-
chat lui tendait.

— Oui , cent mille douros , que tu
peux te procurer pour enrichir les
caisses des Senousia.

— Comment cela?
— Je te le dirai tout à 1 heure ; laisse-

moi continuer.
— Cet homme, qui a trompé el Ma-

hedi , qui t'a trompé toi-même, s'est
joué de mon frère aussi , et c'est lui qui
m'envoie vers toi pour te prévenir :
voilà pourquoi je suis venu avec le co-
lonel et le Français que tu as fait arrê-
ter hier soir.

— La preuve de ce que tu avances?
— Serais-je ici sans cela? Pourquoi

aurais-je entrepris ce long voyage si je
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Extrait de la Feuille officielle

— Faillite de Kernen , Christian , mon-
teur de boites, domicilié à La Chaux-de-
Fonds. Date de l'ouverture de la faillite :
15 septembre 1893. Liquidation sommaire.
Délai pour les productions : 4 novembre
1893.

— Faillite de Levié née Isaacs, Rachel ,
veuve de Callmann , domiciliée à La Chaux-
de-Fonds. Date de l'ouverture de la fail-
lite : 26 septembre 1893. Première assem-
blée des créanciers : lundi 23 octobre
1893, à 9 heures du matin , à l'hôtel-de-
ville de La Chaux-de-Fonds. Délai poul-
ies productions : 14 novembre 1893.

— Faillite de Dietesheim , Naphtaly, fa-
bricant d'horlogerie , domicilié k La Chaux-
de-Fouds. Date de la clôture : 12 octobre
1893.

— Les créanciers et intéressés au bé-
néfice d'inventaire de Frédéric-dit-Fritz
Stauffer, quand vivait horloger à St-Aubin ,
sont cités à l'audience du juge de paix
du cercle de St-Aubin , siégeant en la salle
ordinaire , maison de paroisse, le lundi 23
octobre courant , dès 9 heures du matin ,
pour prendre connaissance des comptes,

CON JF__ !§B__ «. ï ___.

GLUKHEMBEREL
Albert HAFHER , succr.

TOUS LES JOUR!. :

Pâles froids truffés à la NeucMleloise.
Sur commande :

Pâtés «Se lièvre truffes.
Pâtés de foie gras truffes.
Pâté.** de mauviettes, etc., à

la Frascati.

CH EVAL
A vendre IIIIB excellente et

jolse jum.nt noire, San., lm GO,
sans tares, forte trotteuse, bien
attelée seule * t à deux, bien
montée. -Selle occasion S'adr.
à AI. E. OftpIIger* directeur du
Manège, â IVeuchâtel.

toucher le dividende et entendre pronon-
cer la clôture du bénéfice d'inventaire.

— Il a été fait dépôt le 4 octobre 1893,
au greffe de paix du Locle, de l' acte de
décès de Richard , Alfred , fils d'Edouard ,
négociant , célibataire , originaire de la Sa-
gne, domicilié à Lawrence Fownhyr,
comté de Washington , Ohio (Etats-Unis),
où il est décédé le 21 décembre 1892.
Ce dépôt a été effectué conformément à
l'article 810 du code civil pour l'aire cou-
rir les délais concernant l'acceptation de
la succession du défunt.

ANNONCES DE VENTE

Magasin Ernest MORTHIER
Hôpital 15 — NEUCHATEL — Hôp ital 15

TÉLÉPHONE

VERRI_;__rX YlTRES
en tons genres.

Mastic. — o— Diamants.
PRIX AVANTAGEUX

AU BOUT MARCHÉ
B. HAUSER-LMG & FILS

CROIX TDXJ 3VE _̂3_=S.G_F3EÉ:

L'assortimen t dles vêtements con-
fectioiin.es pour les saisons d'au-
tomne et cl'ïiiver est stu r̂and com-
plet.

Façon très soignée. Choix consi-
dérable. 5*rix: sans concurrence.

Pardessus à pèlerine, Pèlerines, Flotteurs , Manteaux d'offi-
ciers, Capotes caoutchouc, Chemises, Caleçons et Gilets de
chasse.

Vêtements pour jeunes gens et enfants. Habillements pour
catéchumènes.

Vêtements de travail. Pantalons milaine indéchirable. Grand
choix de draperie pour vêtements sur mesure.
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Plusieurs séries Robes, article pure laine, 100 cm., depuis Fr. 1 30
Flanelles, moltons, largeur 110 cm., depuis » 2 —

_E__,_>tfg OUTRE
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D'UNE QUANTITÉ DE

COXTFSCTXOKS
DE TOUS GE NRES

MAN TEAUX — IMPER MÉABLES — JAQUETT ES
Pour enfant , depuis fr, 1 50, Pour grande personne , depuis fr. 5.

WF La vente de ces derniers articles se fait dans le local situé
9, me du Trésor , Maison Barbey,



— Pour sauver le colonel.
— Avais-je besoin de venir ici pour

le sauver?... Qui m'empêchait de l'en-
lever en route?... Au lieu de l'accom-
pagner seul avec un serviteur, ne pou-
vais-je amener cent cavaliers, m'em-
parer du colonel et le remettre en
liberté ?

Non , Sidi Mohammed ben Belqaçen,
si je n'avais eu d'autre but que de sau-
ver le colonel, je ne serais pas venu
jusqu 'ici pour le laisser jeter dans une
prison , dont toi-même, maintenant , ne
pourras peut-être plus le taire sortir.

— Pourquoi cela? interrompit brus-
quement le moqaddem.

— Parce qu'il est au pouvoir du bach-
agha turc qui est puissant.

— Tu crois?
— On le dit.
— Nous verrons ; continue.
— J'avais une autre mission à remplir :

te mettre en garde contre Carcano qui
rêve de faire pour son pays ce qu 'il ac-
cuse le colonel Laroche de vouloir taire
pour la France.

— Mais tu aimes ce colonel ; tu es
presque son fils.

— C'est vrai ; c'est lui qui m'a sauvé,
qui m'a élevé, qui a fait de moi ce que
je suis.

— Et l'autre Français ?
— Oh ! celui-là n'est pas dangereux ;

c'est un simple curieux qui n'a suivi
l'expédition du colonel que pour voir le
pays ; je te jure qu'il n'avait pas d'au-

— Tu le j ures ?
— El-haqq Sidi Es-Senousi ! ' répon-

dit Richat.
Longtemps, le moqaddem resta si-

lencieux , roulant dans ses doigts les
gros grains de son chapelet , puis il re-
prit :

— Tu me jures que la mission du
colonel n'était pas dirigée contre l'Is-
lam ?

— Je te jure qu'il n'avait pas d'autre
but que de se mettre en rapport avec
les chefs Touareg du Touat et d'In-
Çalah , avec lesquels la France veut
entretenir des rapports d'amitié et de
commerce, parce qu'elle ne veut plus
que la poudre parle dans le Sahara ; je
te jure que Carcano a menti et qu 'il a

j surpris la bonne foi de Ben Dhafer à
: Constantinople et de Sidi Mohammed

el Mahedi , notre Seigneur, dans sa
i zaoui ya d'El Akhouan , comme il a sur-
[ pris la tienne.

— Fais-moi un serment plus solen-
nel.

— Si je mens, que je sois exclu de la
zaoui ya ! dit Richat d'une voix ferme.

Ce serment, le plus solennel que
puisse prononcer un musulman affilié
à une confrérie, parut faire une pro-
fonde impression sur le moqaddem,
qui reprit après un instant :

— Que veux-tu ?
— Maintenant que tu sais la vérité,

je te demande de rendre la liberté au
1 P.I> In diTiif _o.. lo ./.vi'IA A„ CM5 J?_ „

colonel et à son compagnon , et de me
permettre de partir avec eux. Quant à
Carcano, tu feras de lui ce que tu vou-
dras ; mais n'oublie pas que tu peux
faire donner à la confrérie les cent mille
douros qu'il doit toucher pour prix de
sa trahison envers l'Islam, pour t'avoir
trompé, toi et el Mahedi , notre Sei-
gneur.

— Je ne puis rien décider encore,
répondit le moqaddem.

— Tu es le maître, j'attendrai.
— Fais-moi donner les cent mille

douros et je ferai ce que tu me deman-
des.

— Je n'ai pas ce pouvoir ; qui m'o-
béirait ici ?

— Tout le monde, si je l'ordonne.
— Carcano est l'hôte du bach-agha

et de la djemâa : tu ne peux t'emparer
de lui.

— Le bach-agha et la djemâa sont à
ma dévotion.

— Commande alors, et tu seras obéi.
Donne des ordres pour que l'on arrête
Carcano, que l'on relâche le colonel et
son compagnon, et je te ferai donner,
sinon les cent mille douros, du moins
le moyen de les toucher.

— Comment ?
— Tu verras. Fai s arrêter Carcano

et mets-moi en sa présence.
— Soit ; reviens ce soir.
— Je reviendrai . Adieu.
Un instant après, Richat quittait la

zaouiva et reprenait tout pensif le che-

— Je me suis singulièrement avancé,
se disait-il , et j'ai bien peur de ne pas
réussir... Enfin , nous verrons ; peut-
être Carcano lui-même me donnera-t-il
le moyen de réussir.

Quand il rentra dans son logement,
Sliman l'attendait .

— J'ai vu le colonel et M. Hector , dit
le spahi ; cela n'a même pas été diffi-
cile ; ces pauvres soldats turcs meurent
de faim et ne sont jamais payés; moyen-
nant un douro on obtient d'eux tout ce
qu'on veut.

— C'est bon à savoir. Il faut , dès
maintenant, nous tenir prêts à partir.

— Vous avez la grâce du colonel ?
— Pas encore, mais peut-être l'aurai-

je bientôt ; en attendant, il faut te pro-
curer cinq mehara.

— Où les trouverai-je, par Allah !
— Il y a non loin d'ici, vers le sud-

est, un campement de Touareg; va les
voir et fais prix avec eux ; tâche d'avoir
pour deux cents douros cinq bêtes et
un guide qui nous conduiront à Tripoli ;
si tu réussis, dis-leur de se tenir prêts
à partir dès ce soir et donne-leur ren-
dez-vous près de la ville dans les ruines
qui sont à l'est et que l'on voit du haut
de notre terrasse.

— C'est compris, maréchal des logis ;
j'y vais.

(A mivrt.)

Naissances.
5. Mort-née, k Alphonse Probst , maré-

chal , et à Elisabeth Ilirchi , domiciliés à
Montalchez.

6. Léa, à Louis Porret , agriculteur, et à
Fanny-Lina Raymondaz, domiciliés aux
Prises cle Montalchez.

8. William-Ami, à Ami Jeanmonod , agri-
culteur, et à Adèle-Emma Allisson née
Walther, domiciliés à Chez-le-Bart.

9. Mort-née, à Max-Albert Perret , hor-
loger, et à Mathilde née Gaberel , domici-
liés à Chez-le-Bart.

30. Rose, à Charles Braillard , vigneron ,
et à Marie-Clara née Comtesse, domiciliés
à St-Aubin.

Décès.
7. Jaques-Henri Jean-Richard dit Bressel ,

professeur, veuf de Sophie-Charlotte La-
dame, de la Sagne, domicilié à Gorgier,
né le 7 janvier _ 8__ .
"9. Louise née Freymond, veuve de Pierre-
Gustave Tenthorey, Vaudoise, domiciliée
à Gorgier, âgée de 65 ans.

LIBRAIRIE

Nous recevons le premier numéro
d'un journal hebdomadaire : Le Conseil-
ler du Pêcheur , 193, rue de l'Université.
Paris.

Parmi les nombreuses personnes qui
trouvent dans la pèche à la ligne une
salutaire distraction , on nc se figure pas
combien ignorent les plus élémentaires
notions grâce auxquelles elles double-
raient leur plaisir , en garnissant bien
leur panier , combien d'autres plus expé-
rimentées sont pourtant souvent encore
embarrassées.

Le Conseiller du Pêcheur leur servira
de guide. Paraissant tous les samedis, il
donnera d'utiles conseils à ses lecteurs
et répondra à toutes les questions de ses
abonnés. Organe populaire , son prix est
à la portée des ressources modestes de
ceux à qui il s'adresse; l'abonnement est
de 3 fr. par an , et cette petite somme sera
bien vite regagnée par les bons conseils
donnés aux pécheurs. Ils dépensent
chaque mois, dans l'espoir de prendre
du poisson , bien davantage en drogues
soi-disant merveilleuses , mais qui n 'at-
trapent que l'acheteur.

Choses et autres.

Le coup de soleil électrique. — Aux
coups de soleil naturels , tels que ceux,
par exemple, que la pauvre humanité a
subi en 1893, il convient d'ajouter les
coups de soleil électriques dont les usi-
nes de grand éclairage électrique et cel-
les qui travaillent en employant les cou-
rants à haute tension ont pu apprécier
tous les inconvénients. Le professeur
Terrier les a signalés dès 1888 à la So-
ciété de chirurgie, et le savant docteur
Malakoff , de Moscou, leur a consacré de
savantes études.

Quand on soude par l'électricité, ou
bien quand on prépare, par l'électrolyse,
avec les appareils récents, toutes sortes
de métaux presque inconnus iier en-
core, — en attendant la fabrication cou-
rante du diamant , — on est obli gé de
mettre en œuvre des arcs voltaïques
intenses qui font pâlir le soleil et lui
donnent , — vu à notre distance , — l'as-
pect d'une vieille lune. La température
dégagée varie de 3,000 degrés à un
nombre de degrés que l'on apprécie plu-
tôt qu 'on ne le mesure.

Dans ces conditions , l'homme qui
s'expose à cette ful gurance , par amour
de la science ou par profession , est noyé
dans un rayonnement intense ; il reçoit
avec ardeur le coup de soleil électrique ,
avec tuméfaction de la peau , chemosis
des paupières, œdème et desquamation ,
comme dans un érysipcle improvisé et
anormal.

L'action chimique des rayons élec-
tri ques joue vraisemblablement un
rôle encore mal défini dans ces phéno-
mènes.

Le moyen d'y remédier? C'est de se
couvrir la figure d'un voile jaune , en
taffetas gommé, fixé sur un cercle qui
entoure la tète , ou bien de se coiffer
d'un casque qui est une véritable muse-
lière scientifi que, analogue à celle dont
se coiffaient nos savants pour étudier
les explosifs à leur début. Les lunettes
à verres gris mélangées de rouge et de
vert rendent de grands services.

On est obli gé , en somme, d'étudier
celte redoutable électricité en scaphan-
dre, les mains mêmes couvertes de gros
gants , car le coup de soleil électrique
sur les mains est aussi des plus dange-
reux. L'électricien , le chimiste, le prati-
cien , revêtus de ces armures tutélaires ,
donnent l'impression d'extraordinaires
cyclopes : ils sont tout à la fois comiques
et sublimes.

Un lac deiséché. — La Nature raconte
qu 'il existe , au sud de la ville d'Ish pe-
ming, dans le Michi gan , un lac d'une
étendue considérable. Cette grande nap-
pe d'eau n'a pas moins de oo hectares
de superficie et 22 mètres environ de
profondeur. Elle est connue sous le nom
de lac Angeline. Ce lac va être entière-
ment desséché pour l'exploitation d'une
mine.

L'ingénieur chargé de ce gigantesque
travail , qui n'a pas duré moins de seize
mois, avait fait p lacer , sur un chaland
fortement amarré au milieu du lac par
des ancres, une pompe aspirante rota-
toire d'une capacité de plus de 90,000
litres à la minute. Depuis le printemps
de l'année dernière , la pompe a fonc-
tionné continuellement , nuit et jour ,
sauf de rares arrêts par suite d'avaries
à la machine , et cependant le lac n'a
pas été entièrement mis à sec avant le
mnis dernier.

Il reste encore à dessécher la vase qui
forme un lit d'environ 12 mètres de pro-
fondeur. Pour atteindre ce but , l'entre-
preneur a dû faire foncer de force dans
cette vase d'énormes cylindres placés
verticalement et percés de millions de
petits trous où passerait à peine une
ai guille ; goutte à goutte l'eau filtre dans
les cylindres où elle s'accumule peu à
peu, et d'où on la pompe au fur et à
mesure.

L'ingénieur qui conduit les travaux
estime qu 'il faudra encore une quin-
zaine de mois pour assainir et dessécher
définitivement le lac Angeline. Ce tra-
vail considérable a été entrepris dans le
but de pouvoir exploiter les mines de
fer qui ont été découvertes, il y a dix
ans, à la suite de sondages et de fonce-
ments de puits faits pendant l'hiver ;
l'opération avait été faite à la surface
gelée du lac, et les puits descendaient à
une profondeur de 180 mètres dans le
sol.

De l'avis général , les dépôts de mine-
rai de fer du lac Angeline sont les plus
riches qui aient été découverts depuis
longtemps ; c'est pourquoi trois compa-
gnies minières ont uni leurs capitaux
pour obtenir d'abord le prompt dessè-
chement du lac et de la boue vaseuse qui
en forme le fond.

Averti-iement aux danseurs. — Tou-
tes les personnes qui aiment la danse
suivront avec intérêt les débats d'une
affaire qui va se dénouer prochainement
devant les tribunaux anglais, D'après le
Médical Prees and Circulai; une jeune
dame de Newark , au moment où elle
dansai t, un de ces derniers soirs, tomba
et dans sa chute se cassa la jambe ; elle
vient d'introduire une action contre son
danseur qu'elle rend responsable. Sa
requête est basée sur ce que son parte-
naire a fait preuve d'une maladresse in-
signe, cause unique du déplorable acci-
dent, dont elle a été victime.

UNE CHANSON
Un poète parisien vient de composer

une chanson humoristique qui fai t fureur
en France. Citons-en les deux premiers
couplets. Cela se chante sur l'air célèbre
de En rev'nant d'ia revue :

EN REV'NANT D'TODLON

I
Jo suis l'clief d'un ' nombreus' famille ,
J'métais promis , l'été passé,
D'omm'ner ma femme, ma sœur, ma fille,
Pour leur fair ' voir un cuirassé;
Chez moi tout l'inonde est patriote ,
Aussi quand nous sùm's que la flotte
D'nos bons amis d'Saint-Pétersbourg
A. Toulon v'nait nous dir ' bonjour.

Ma femme de s'écrier :
.'cours chez mon couturier ;

Ma fill' ajoute avec entrain :
C'est-y ce soir que l'on prend 1'train ?

Ma sœur me dit : Oscar,
Il est trois heur 's un quart ,
Cours vit' dans ton dog-cart

Ret' nir nos places en sleeping-car.
Gais et contents ,

Nous partons triomp hants ,
Y compris bell'-maman en satin pue»,

Sans hésiter,
Car nous allions fêter ,

Voir et complimenter l'escadre russe.

II
Le soir mêm' nous prenons l'rapide
Munis d'un ' langouste et d'un m'ion ,
Et l'iendemain par un temps splendidt
Nous arrivâmes à Toulon.
A pein ' mettions-nous pied à terre,
J'entends comme un fracas .'tonnerre,
Et nous tombons juste au moment
Où s'effectue l'débarquement.

J'sors mon drapeau du tsar,
Pris la veille au bazar,

Ma femm' qu 'a lu Dostoïewsky
Entonn ' Bojë tsara krani .

Jusqu 'à ma bell'-maman
Qui répétait tout l'temps
A m'en crever l'tympan:

Viv ' le brav ' amiral Av 'lan l
Gais et contents ,

Nous r 'gagnam's triomp hants
Mon épic'rie en gros d'ia rue Fleuru-u-usse,

Donnant , ravis ,
Rendez-vous à Paris

A nos vaillants amis d'I'escadro russe.
Etc., etc.

MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

_F»i_A_.isrc_>is
H&&m&iwi_gs

et autres instruments de musique
choisis et garantis, des

meilleures fabri ques suisses et étrangères.

HUGO. E. JACOBI
facteur de pianos

9, KUE POIJRTAJ-ÈS, 9
rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)

NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX -DE -FONDS :
11, Rue du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire des fabriques J. Rlûthner
Kaps, Gôrs et Kalmann, etc.

_g2£s&> Récompense

WÉjjÊM à ''Exposition Universelle
Xjl_^# à Paris 1889.

Kl-claillc d'argent ^^_^Ê
à l'Exposition françalse ^^ra 'jB

ifVdr inventée et préparée g
HWJ^^par le Or. Renaud , médecin , ._,
\Ŵ T_A- -S-C-SIXiLE-aiiB

EAU DENTIFRICE ANTISEPTIQUE
prévient et arrête la carie des dents
et leur donne une blancheur et un

éclat incomparables.
En vente dans toutes les p harmacies

et parfumeries et au
Dépôt de la Benandine à Bienne.

(jg  ̂ Prix du flacon Frs. 2. — q ,̂
Attestation- des plus hautes sommités médicales.

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
à -STeucliâtel -Ville
~ S if*5

NOMS ET PRÉNOMS J f %
DES |_ | g

LAITIERS S i  
1

 ̂ .3

3 OCTOBRE 1893
Rosselet , Mario 40 30
Hâmmerly, Gottlieb 37 31
Bachmann , Albert 37 33

. OCTOBRE 1893
Deschamps, Jean 35 31
Dessaules, Adamir 33 31
Rommel, Max 81 31

5 OCTOBRE 1893
Bonjour , Herbert 40 32
Schuppach, Michel 40 32
Fahys, Julien 88 29,5

6 OCTOBRE 1893
Helfer, Daniel 40 32
Froiburghaus, Samuel 39 32
Schneider, Louise 38 31

7 OCTOBRE 1893
Flury, Joseph 40 30,5
Senften , Alfred 39 32
Chevrolet, Paul 39 31

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lai t contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
qniuse francs.

Direction de Police.

ÉTAT-CIVn. 1>E 1_V BÉROCIIJG 2j
Mois DE SEPTEMBRE 1893

Mariages.
29, Léon Beaulieu , boulanger, de et 'j à

Gorgier , et Laure-Charlotte Jeanneret-
Grosjean , ta.'lleuse, de et au Locle.

Ad. - Louis MEYR.VT, magasin de l'Evole, TWWWT̂ r ^i'î
vient de recevoir des Potages WVi V 

k 
\ *» R  Tl& la minute et des Saucisses aux pois &___¦____ __U_* *HW _.W-JÊ

LA MEILLEURE NOURRITURE POUR PETITS ENFANTS I

LAIT DE ROM ANSHORN
Condensé et parfaitement stérilisé £

LAIT ABSOLUMENT PUR — SANS ADDITION DE SliCHE
Prix de détail 60 cent, la boîte

En vente chez tous les pharmaciens et négociants en comestibles

U_F* Exiger bien du Lait de Romanshorn, autrement s'adresser directe-
ment à la MlLCHGESELLSCHAFT ROMANSHORN.

ggMMg____________l_ll_l_l l.lll._-__M__B_ii^

r. 
, . ? -—3 Si TOS vaches donnent peu de

MRCdJE kM DE .,. FABRIQUE DEPOSEE,./ '. lait, ajoutez au lécher une cuillerée de

—
-r m̂_Jw-  ̂ *- "~L:~~'"":. ~' \ ;" > cordiale suisse ! ,,|!'.K ,, !,, '„', !_

»^_____l T^WJ-r P̂r^*lrM^^II^!*tf? % 
Excellente 

pour 

chevaux , bêtes à cornes
S___l«i_M'1_ffl_i_^̂ ^^_^_I^^^ K̂^_ra fe,? et Porcs> P0111' régler l'appétit et la di-

^M^i^Sm_r ^̂ ^S^̂ ^̂ _imW^̂ _^̂y ''l Sest*on> contre la toux et pour net-

^̂ X
{
^L^mM^_^^^^^'^-W^̂ x̂

'
? M - JEBENS . p harmacien, à Cernier (Neu-

^^^^mkiM^ÊxL^^^^-'̂ ^^ '̂ '̂ Ê cll!"Uel )> I11' l' envoie franco en rembour-

^^Ê^^^S^^^^^^xÊ^^^^^^^  ̂— Se vend 2 fr. dans les dépôts : pliar-
"*' ' macies Chapuis à Boudry et aux Ponts ;

Zintgrafï, à Saint-Biaise ; Imer, à Neuveville ; Monnier et les autres, à la Chaux-de-
Fonds ; Theiss et les autres, au Locle.

i TISSUS PUR ROBES & NOUVEAUTÉS i

[OFFRE SPÉCIALE â SIS CONCURRENCE I
2 VIENTT D'AMttlVER M
m 350 pièces «le belles nouveau- m

I tés, pure laiue et inixte, iOO cm-, m
B tissus et teintes clu jour, qua- p

I lités garanties, qui seront ven- m
I due§,comme réclame, ̂ O à SO °|o '§§
I au-dessous «le leur valeur réelle- m

B II ne s'agit pas de marchandises à solder on dé-
I modées, mais bien de belles nonveantés de la saison
I venant directement des fabriques. B

B Uns Robe de 6 mèt- Cheviotte pure iaine> 6 teintes , à 5,90 I
B Une Robe ° » Serge «»&. o » 7.50 ||
¦ Une Robe 6 * Drâ/P Perse> 12 teintes nouvelles , 0,70 Hw
B Une Robe 7 » Foulé mixte > 20 dessins, très &>_te , 3.80 11
B Une Robe 6 » Milaine extra f°rte > 15 dessins, 5.10 §1
B Une Robe 6 ° Diagonale beiie nouveauté , s dessins, 7.8O èË
¦ Une Robe « •> Cachemire bei^œ^™uveanx '7_ 80 I
¦ Une Robe e » Foulé changeant' *;_$££¦ n°uveaux > 11.50 i
B Une Robe e » Vigoureux grii!Tr_ Led,essins ' 10.50 B
B Une Robe * » Fantaisie haute nouveauté 10^ M

I pure laine, 60 à 70 dessins, superbe (val. 28 fr. la robe), à 1Q.UU I

H Cette offre dépasse en bon marché lout ce qu'on 11
¦ a vu jusqu 'à présent , et le choix est très grand. m
m Prix fixes & seulement au comptant. m
m On peut visiter les magasins sans acheter wÊ

IA  LA VILLË DË NEUCHATEL 1
¦ 24, RUE DU TEMPLE-NEUF, 24 ||
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